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FRANCOPHONE _ UNIlINGUE 
Résumé 
CHARPENTIER, Noel 
Cette recherche a eu pour objet de comparer la sen-
sibilité différentielle aux indices non-verbaux de la commu -
nication de deux groupes d'étudiants de culture différente. 
Ces deux groupes sont constitués d'étudiants et d'étudiantes 
de niveau secondaire deuxième cycle; 480 sujets sont de cul-
ture américaine et 211 de culture canadienne-française, ces 
derniers sont tous unilingues . 
L'ins trument de mes ure utilisé, le test Profile of 
Nonverbal Sensitivity (PONS), mesure l'habileté des individus 
à identifier des situations à l'aide des indices non-verbaux 
àe la communièation, tels les exp r essions du visage, les ges -
tes et mouvements du corps, l es variations du ton de la voix . 
Le test consiste en un film sonore comprenant 20 scènes pre -
sentées sur 11 canaux distincts . Chacun des 11 canaux offre 
des indices non-verbaux différents : trois canaux présentent 
u~iquement des indices visuels , deux canaux ne présentent que 
des indices auditifs et six canaux présentent des indices vi-
suels et auditifs simultanément . 
Les résultats obtenus montrent que le profil de la 
sensibilité différentielle des étudiants canadiens - français 
aûx 11 canaux du test PONS est si~ilair'e au profil des étu -
~~ants américains. Toutefois, ce profil est plus homog~ne 
entre des individus de sexe d i fférent appartenant à l a meme 
culture qu ' entre des individus de même sexe et de culture 
différente. D ' autre part , les étudiants américains sont plus 
sensibles que les étudiants canadiens - français à l ' e n semble 
des indices n on-verbaux contenus dans l e test PONS . Cependant 
il s ' avère que dans les deux cultures , les filles sont supé -
rieures aux garçons, mais il n ' y a pas de différence entre les 
individus de même sexe appartenant à des cultures différentes . 
Sur les trois canaux visuels , les Canadiens-français sont 
aussi sensibles que les Américains aux indices non - verbaux . 
Ici encore , les individus de même sexe obtiennent des résul-
tats semblables, et dans les deux cultures, les filles présen -
tent une légère supériorité . Finalement , les Américains ob -
tiennent des résultats plus élevés que les Canadiens - français 
aux deux canaux auditifs . 
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Introduction 
Dans les interactions entre les individus, une gran-
de quantité des informations transmises le sont par des moyens 
autres q ue le langage parlé: un geste vient renforcer une pa-
role; une approbation est exprimée par un signe de tête; un 
reproche est communiqué par un regard désapprobateur ; une 
phrase exprimée de vive voix à la forme affirmative est trans -
formée en une interrogation par une inflexion du ton de la 
voix; une direction est indiquée par un geste, etc. En cer-
taines situations, on mettra en doute une information trans-
mise par la parole si un comportement quelconque observé chez 
celui qui parle est en contradiction, ou tout simplement ne 
concorde pas avec le message transmis oralement. Dans d'au -
tres circonstances enco re, il n'y a même pas de message ver-
bal; ainsi l'humeur ou le sentiment vécu par une autre person -
ne sont inférés uniquement à partir des indices non-verbaux 
qu'elle présente, son allure, son air par exemple . 
L'importance de tous ces messages transmis par des 
moyens autres que la parole n'a plus à être démontrée. Tou-
tefois , la compréhension et l' exp lication de ce phénomène 
sont loin d 'être complètes. L'étude systématique de ces mes-
sages non-verbaux est relativement récente, aussi il n'existe 
pas à l'heure actuelle de consensus sur ce qui doit être inclus 
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et exclu de ce domaine, et encore moins une définition pre -
cise. Toutefois, c'est le terme "communication non-verbale" 
qui est généralement employé dans la littérature pour dési -
gner l'ensemble de ces "signes" se situant en marge du langa-
ge, le complétant, le supportant, le modifiant ~ l'occasion 
et parfois même s'y substituant tout ~ fait. 
Il est important de souligner que la formulation 
négative de l'expression "communication non-verbale" la fait 
percevoir ~ prime abord comme un domaine d'exclusion . Ainsi 
~ partir de la notion générale de la communication, définie 
comme la transmission d'informations entre un émetteur et un 
récepteur, la communication verbale devient l'échange d'in-
formations véhiculées par le langage, qu'il soit parlé ou 
écrit. En contrepartie se trouve la communication non-verba-
le qui consiste en l'échange d ' informations par divers moyens 
sauf l'utilisation de mots. Malgré cette distinction entre 
communication verbale et communication non-verbale, ces deux 
phénomènes doivent toujours être considérés comme les compo-
santes du système plus vaste que constitue la communication . 
La différenciation entre les deux est arbitraire et c'est dans 
un but de simplification et d ' explication que la division e st 
faite. 
Un indice non-verbal est rarement présenté seul; 
habiLuellement il se manifeste simultanément avec d 'autre s 
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en plus ou moins grand nombre. Celui qui perçoit ces indices 
portera attention à certains, tandis qu'il en ignorera d 'au-
tres. L'importance relative des indices les uns par rapport 
aux autres, c'est-à-dire la quantité d'informations qu'ils 
transmettent, est sous l'influente de tr~s nombreuses varia-
bles qui proviennent de plusieurs facteurs distincts: les in-
dices non-verbaux eux-mêmes et leurs caractéristiques, l'émet-
teur, le récepteur, le contexte. 
- Les indices non-verbaux eux-mêmes et leurs carac-
téristiques. Certains indices attirent davantage 
l'attention que d'autres, ils s'imposent d'eux-
mêmes au récepteur. Par exemple, un geste est 
plus perceptible qu'une lég~re variation de ton 
de la voix. 
- L'émetteur, celui qui produit les indices non-
verbaux. Certains individus ou groupes d 'indivi -
dus utilisent avec abondance certains types d'in -
dices tandis que d 'autres types sont peu employés. 
Ainsi, par exemple, les gestes des mains et les 
sourires, pour ne nommer que ceux-là, sont utili-
sés différemment suivant les cultures. 
- Le récepteur, celui qui perçoit les indices non -
verbaux . La capacité des individus ~ extraire des 
informations des indices n on-verbaux est, comme 
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toute autre caractéristique personnelle, variable 
entre les individus. 
Le contexte dans lequel se manifestent les indi-
ces non-verbaux. Certaines situations favorisent 
et m~me nécessitent l'utiiisation d 'indices pré-
cis plutôt que d'autres. 
Les différents facteurs que nous venons d'énumérer 
ont fait l'objet de recherches plus ou moins systématique~; 
les variables propres aux indices non-verbaux, aux émetteurs, 
aux récepteurs et aux situations ont tour à tour été étudiées. 
Les nombreuses combinaisons dans lesquelles les in-
dices non-verbaux peuvent s'organiser n'offrent pas les m~mes 
valeurs quant à la quantité d 'informations qu'elles transmet-
tent . Ainsi, par exemple, il sera plus facile d 'identifier 
une émotion chez un autre si tout son visage est visible plu-
tôt qu 'uniquement ses yeux, ou uniquement sa bouche . Dans le 
présent travail, l ' expression "canal de communication non-ver-
bale ", ou tout simplement le mot "canal" seront utilisés pour 
désigner des combinaisons d'indices non-verbaux. 
Parmi les recherches effectuées sur les canaux de 
communication non-verbale se situe le travail de Rosenthal et 
ses collaborateurs de l'université Harvard. Ces chercheurs 
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ont mis au point le test PONS (Profile of Nonverbal Sensiti-
vity)l qui permet de mesurer la sensibilité à la communica-
tion non-verbale, c'est-à-dire la capacité des individus à 
identifier des situations en fondant leur jugement uniquement 
sur les indices non-verbaux manifestés par un émetteur. Ce 
test établit la sensibilité à la communication non-verbale 
d'un individu, ou d'un groupe, en donnant sous forme de 
"profil" les résultats obtenus par 11 canaux différents. De 
plus, à partir des résultats d'un groupe suffisant de sujets 
qui a servi à la standardisation du test, ii a été possible 
d'établir un ordre entre les canaux quant à leur valeur com-
municative. 
En utilisant le test PONS comme instrument de mesu-
re on désire, dans la présente recherche, évaluer la sensibi-
li t é à la communication non-verbale d'une population canadien-
ne-française unilingue. De plus, étant donné les variati ons 
dans l e s résultats au test PONS entr e d es groupes de cul t ure 
d ifférent e , nous chercherons à déterminer dans quelle mesure 
l'ord r e des canaux d iffère ou est semblable ch e z des po pula-
ti ons d e culture d i f férent e , soit les cultures américain e et 
canadi e nne-français e . 
l R. Ro sen t hal, D. Ar cher , M. R. Di Mat teo , J. Hall-Ko ivu rnaki , 
P . T. Roge rs. The PONS Book . Manu scri~ de pré- publi cation . 
-
Chapitre premier 
Un aperçu historique 
Relevé de la littérature 
A. Le domaine de la communication non-verbale 
Le terme communication non-verbale est utilisé pour 
couvrir un très grand nombre de sujets. Différents auteurs 
ont pcoposé diverses classifications pour délimiter le domai-
ne couvert par la communication non-verbale. Harrison (1974) 
retient les cinq catégorisations suivantes et les présente avec 
leurs auteurs: 
Ainsi, Barker et Collins (1970) ont identifié 18 ru-
briques à être incluses dans le champ de la communication non-
verbale, ce sont: 1) les animaux et les insectes; 2) la cultu-
re; 3) l'environnement; 4) les gestes, les expressions du vi-
sage, les mouvements du corps et la kinésie; 5) le comportement 
humain; 6) les interactions; 7) l'apprentissage; 8) les machi-
nes; 9) les média; 10) les processus mentaux, la perception, 
l ' imagination et la créa ti vi té; 11) la musique; 12) la paralin-
guistique; 13) la tenue et le vêtement; 14) la physiologie; 
15) les images; 16) l'espace; 17) les sensations tactiles et 
cutanées; 18) le temps. 
Pour leur part, Eisengerg et Smith (1971) proposent 
trois catégories: la paralangage; la kinésie qui se définit 
comme étant l'étude des mouvements du corps; et la proxèmie 
qui est l'étude de l'espace. 
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Knapp t 1972) suggère les classes suivantes: 1) les 
mouvements corporels ou comportements cinétiques; 2) les carac-
téristiques physiques; 3) le toucher; 4) le paralangage; 5) la 
proxémie; 6) l'utilisation des objets; 7) les facteurs environ-
nementaux. 
Argyle (1969) fait entrer dans la communication non-
verbale: 1) les contacts corporels; 2) les p06tures; 3) l'appa-
rence physique; 4) les gestes et les mouvements du visage; 
5) la direction du regard et 6) les aspects non-verbaux du 
langage: l'~-propos (timing), le ton émotif et l'accent. 
Finalement, Harrison (1974) mentionne la catégorisa-
tion de Duncan (1969): 1) les mouvements corporels ou compor-
tements cinétiques (e.g. les gestes et autres mouvements du 
corps, incluant les expressions du visage, les mouvements des 
yeux et les postures); 2) le paralangage (e.g. les qualités de 
la voix, les blocages et la parole (speech nonfluencies) et 
les vocalisations telles le rire, le baillement et les gro-
gnements; 3) la proxémie (i.e. l'utilisation de l'espace so-
cial et personnel); 4) l'olfaction; 5) la sensibilité de la 
peau a la température et au toucher, et 6) l'utilisation des 
objets (e.g. les vêtements et les cosmétiques)~ 
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Ces catégorisations ne font qu'énumérer les nombreux 
phénomènes qui ont été abordés dans le cadre de la communica-
tion non-verbale. On constate que les auteurs ne se sont pas 
fixés de critères ou de règles particulières dans l'élabora-
tion de leur classification, c'est davantage une nomenclature 
de la communication non-verbale qu'ils ont présentée. 
Par ailleurs, Weiner, Devoe, Rubinow et Geller (1972) 
insistent sur la distinction à faire entre un comportement non-
verbal et une communication non-verbale. Selon ces auteurs, 
cette distinction doit êtr-e établie en fonction de l'intentio-
nalité à l'émetteur à communiquer une information. Ainsi un 
comportement non-verbal qui renseigne sur l'état émotif d'un 
individu, un sourire ou des pleurs par exemple, ne peut être 
considéré comme faisant partie du domaine de la communication 
non-verbale si ce comportement n'a pas été fait par l'émetteur 
avec l'intention expresse de communiquer son état émotif. 
D'autre part, des auteurs tels Ekman et Friesen 
(1969: voir Harrison, 1974) proposent de regrouper les élé -
ments de la communication non-verbale suivant leur fonction, 
ils en ont identifié trois types distincts. 
1. Les comportements significatifs : ces comporte-
ments pe uven t être interprétés par un observa-
~eu~ , mais celui qui les éwet ~ ' a pas ~écessai-
rement l'intention de communiquer quelque chose. 
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C'est le cas particulièrement des manifestations 
physiologiques accompagnant certains états émo-
tifs comme par exemple la blancheur de la peau 
lorsqu'un individu est saisi par la "peur. 
2. Les comportements interactifs: comme les précé-
dents , ils sont manifestés sans intention parti-
culière de la part de l'émetteur, toutefois un 
récepteur peut y répondre plus ou moins consciem-
ment. " Ces comportements ont un effet observable 
sur les interactions. Les signes de tête usuels 
se produisant au cours d 'un dialogue relèvent de 
cette catégorie. 
3. Les comportements communicatifs: ce sont des com-
portements exécutés avec l'intention expresse de 
communiquer une information précise . Le geste 
bien connu de l'auto-stoppeur en est un exemple. 
B. La recherche en communication non-verbale 
Duncan Jr . (1969) partage les différentes recherches 
en communication non-verbale selon trois phases distinctes , très 
reliées entre elles, qui se sont déroulées simultanément. 
La première phase correspond à des recherches ou 
études du type exploratoire. Par ces études des syst~mes de 
, 
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transcription ou de notation des indices non-verbaux ont été éla-
borés dans le but de mieux les différencier et de mieux les spé-
cifier. Parmi les auteurs importants, Duncan cite Trager (1958) 
en paralinguistique, Birdwhistell (1965, 1970) en kinésie et 
Hall (1966) en proxémie. 
Les recherches de la deuxième phase visent à décou -
vrir la nature et l'étendue des structures internes des compor -
tements non-verbaux étudiés. Ainsi, dans ce type de recherche 
que Duncan (1969) qualifie de structurale, il s 'agit dans un 
premier temps d'identifier les éléments fondamentaux qui compo-
sent un comportement non-verbal donné; dans un deuxième temps, 
de découvrir les relations existant entre ces éléments; et dans 
un troisième temps, d'élaborer les règles ou lois qui régissent 
tant la manifestation de ces comportements que le contexte dans 
lequel ils se produisent . Un exemple de ce type de recherche 
est le travail effectué par Birdwhistell (1965, 1970) en kiné-
sie . Suivant la méthodologie appliquée dans la linguistique 
moderne, laquelle divise le langage en morphème et phonème, 
Birdwhistell, par analogie, divise un comportement non-verbal 
et plus particulièrement un mouvement ou geste du corps en ses 
éléments constitutifs : kinémorphème et kinème. 
La troisième phase regroupe les recherches qui ont 
pour objet les relations pouvant exister entre les comportements 
non~verbaux, ou leur émission, ou leur réception, et certaines 
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variables externes telles les caractéristiques de la personnali-
té, que ce soit des récepteurs ou des émetteurs, les caractéris-
tiques de la situation, les évaluations d'observateurs ou au-
tres. A l'intérieur de cette phase, Ekman et Friesen (1968: 
voir Duncan, 1969) distinguent deux types de recherches et les 
définissent comme suit: 
Les études de comportements significatifs qui 
établissent les relations statistiques entre 
certains comportements non-verbaux et d'autres 
variables pertinentes (incluant d'autres com-
portements non-verbaux). Les études de compor-
tements communicatifs qui concernent la signi-
fication attribuée à certains comportements 
non-verbaux par des ·observateurs l . 
Des exemples des études de comportements significa-
tifs nous sont donnés par Duncan (1969) . Entre autres, il cite 
Sainesbury (1955) qui a démontré qu'au cours d 'une entrevue les 
mouvements d'un individu étaient beaucoup plus fréquents durant 
une période de stress. Il cite également Dittman (1962) qui , 
à partir de la fréquence des mouvements et de la région du corps 
dans laquelle ces mouvements se produisent, a montré qu 'il était 
possible de reconnaitre l'état émotif d 'un patient . 
lTexte original: "Indicative studies (which) measure the statis-
tica l relationships between designated nonverbal behaviors and 
other variables of interest (including other nonverbal behavior) . 
Communicative studies (which) are concerned with the meanings 
ascribed to des ignated nonverbal behaviors by observers ". 
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Parmi les recherches sur les comportements communi-
catifs, nous retenons principalement celles portant sur la sen~ 
sibilité aux indices non-verbaux de la communication. C'est-à-
dire les recherches ayant pour but de mesurer la capacité des 
individus à identifier diverses émotions uniquement à l'aide 
des indices non-verbaux manifestés par un autre individu lors 
de l'expression de ces émotions. 
Dans le livre The Communication of Emotional Meaning 
(1964), Davitz fait le point de nombreuses recherches qui ont 
exploré la sensibilité à la communication non-verbale. Il res-
sort de ces études qu 'il est possible, en se servant de photo-
graphies, d'identifier des émotions en n'utilisant pour seuls 
indices que les expressions du visage de l'émetteur. Cette con -
clusion générale est valable pour la grande majorité des recher-
ches, toutefois les résultats sont peu probants et parfois même 
contradictoires pour en tirer des conclusions plus spécifiques. 
Davitz (1964) identifie quatre raisons pour expliquer les diver -
gences obtenues . 
1. Les stimuli utilisés n'étaient pas les mêmes 
dans les recherches. 
2. La qualité de discrimination exigée des sujets 
pour identifier les émotions différait . 
3. Les émotions étudiées variaient d ' un auteur à 
l'autre. 
15 
4. Les caractéristiques individuelles . des sujets qui 
ont participé aux recherches, que ce soit en tant 
qu'émetteur ou récepteur, n'ont pas été mainte-
nues constantes. 
Parallèlement aux recherches effectuées sur les ex-
pressions du visage, d'autres auteurs ont démontré qu'il était 
possible de reconnaître des émotions à l'aide des caractéristi-
ques paralinguistiques du langage. Ces caractéristiques étant 
la séquence du langage (seguential pattern of speech), le débit 
des paroles (rate), la hauteur de la voix et ses variations 
(pitch, range and rate of change) et les temps de pause, pour 
n'en nommer que quelques-unes. 
Des auteurs tels Burns et Beier (1973), Levitt (1964) 
et Mehrabian (1972) se sont intéressés aux relations existant 
entre les différents modes de la communication non-verbale. Ces 
modes de communication étant, soit la présentation d'indices 
visuels seuls, soit la présentation d 'indices auditifs seuls, 
ou soit encore la présentation de combinaisons de ces différents 
indices. De plus en plus, c'est le terme "canal de communication 
non - verbale" qui est utilisé pour désigner ces divers modes de 
présentation. 
Burns et Beier (1973) ont cherché à établir la con -
tribution relative de différents canaux de communication non-
verbale dans l'identification de certaines émotions. Dans leur 
recherche ils ont retenu six canaux , nous les présentons ici 
dans l ' ordre décroissant de la performance obtenue sur chacun 
d'entre eux . 
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1 . Le canal audio - visuel: dans ce canal tous les 
indices visuels des expressions du visage ainsi que les indices 
non - verbaux auditifs sont présen~s . 
2. Le canal audio - visuel filtré : ce canal est iden-
tique au précédent sauf que les fréquences de 550 hertz et plus 
ont été éliminées de la bande sonore par un filtre électronique. 
Par ce procédé, les mots ne sont pas reconnus et les phrases 
sont rendues inintelligibles. 
3. Le canal visuel: ce canal présente uniquement les 
indices des expressions du visage . 
4. Le canal auditif: ce canal présente uniquement 
la bande sonore . 
5 . Le canal auditif filtré: ce canal présente uni -
quement la bande sonore modifiée par l'entremise du filtre 
électronique. 
6. Le canal contenu: ce canal présente sous forme 
écrite le texte de l'émetteur. Le texte avait été composé de 
façon qu'il c ontienne le moins d ' informations possible pouvant 
suggérer un état émotif quelcon que . 
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En plus de l'ordre dans lequel se placent les canaux 
quant à ~eur capacité de transmettre des informations sur divers 
états émotifs, Burns et Beier (1973) ajoutent les résultats sui-
vants. Ce sont les indices visuels qui fournissent le plus 
d'indices et partant, le plus d'information concernant les émo-
tions. Toutefois, la capacité des canaux semble reliée de près 
à certaines' émotions, ainsi l'anxiété était reconnue plus faci-
lement sur le canal auditif que sur le canal visuel. Aussi, 
étant donné l'absence de corrélation entre les performances sur 
les canaux visuel et auditif, ce~ canaux transmettraient des in-
formations très différentes et fort possiblement complémentaires . 
Dans ce type de recherche sur la sensibilité à la 
communication non-verbale, Rosenthal et al. ont construit le 
test Profile of Nonverbal Sensitivity qu 'il s ont appelé le PONS . 
Ce test permet de mesurer la sensibilité aux indices non-verbaux, 
tant visuels qu'auditifs, de la communication se manifestant 
dans une interaction, ces indices étant: les mouvements et 
les gestes du corps, les expressions du visage et les intona-
tions de la voix. Etant donné que le test PONS est l'instrument 
de mesure utilisé dans la présente recherche, une description 
détaillée en sera faite dans le chapitre sur la méthodologie. 
Les résultats obtenus par Rosenthal et al. confir -
ment les conclusions auxquelles sont arrivés d ' autres auteurs 
dans des recherches similaires . Ce sont les canaux audio - visuels 
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dans lesquels les indices du visage sont présents qui transmet -
tent le plus d 'informations. Puis les canaux visuels purs. En-
suite les canaux audio-visuels qui présentent des indices du 
corps. Et finalement les canaux auditifs purs. 
Afin de donner une vue d 'ensemble de la recherche 
en communication non-verbale décrite dans les pages précédentes, 
le schéma qui suit présente les grandes lignes ou divisions de 
cette recherche, ainsi que les principaux auteurs qui y sont 
associés. 





Les recherches sur 
les variables 
externes 
ITrager (1958) Birdwhistell (1965, 1970) Hall (1966) 








Isainesbury (1955) Dittman (1962) 
IDavitz (1964) Burns et Beier (1973) Mehrabian (1972) Rosenthal (197 2 ) 
La présente recherche s'inscrit dans le cadre des 
études des comportements eommunicatifs . En utilisant le test 
PONS, ce travail veut évalu~r la sensibilité à la communicati o n 
non - verbale chez une population francophone unilingue. 
-
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Etat de la guestion 
Parmi les recherches effectuées sur la communica -
tion non - verbale , un certain nombre ont eu pour objet les dif -
férences culturelles existant dans l ' émission et/ou la recep -
tion des indices non - verbaux de la communication . Ces recher -
ches peuvent être regroupées selon deux approches ou perspec-
tives distinctes . 
La première , l ' approche dite "universaliste", consi -
dère les comportements non - verbaux comme étant universels ou 
panculturels , c ' est - à - dire pouvant être exprimés et reconnus 
par des individus de culture différente . Les travaux de Ekman 
et ses cOllègues (1972, 1973) relèvent de cette école . 
L ' autre approche , représentée par Birdwhistell 
(1970) et Hall (1959 , 1969) , se veut " relativiste ". Dans cet -
te perspective , les indices non - verbaux de la communication 
seraient spécifiques aux différentes cultures, difficilement 
identifiables par des individus d ' autres cultures . 
Les résultats des recherches effectuées suivant ces 
deux perspectives confirment les hypothèses avancées par cha -
cune . Toutefois , il faut préciser que les méthodologies de 
ces recherches diffèrent sous de nombreux aspects , entre au -
tres , les stimuli utilisés pour l ' identification des expres -
sions émotives ne sont pas les mêmes. 
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Poursuivant les travaux sur les différences de la 
sensibilité à la communication non-verbal e entre d es indivi-
dus de culture différente, Rosenthal et ses collaborateurs 
ont soumis le test PONS à plusieurs groupes de culture diffé -
rente. Les conclusions auxquelles ils sont arrivés montrent 
une relation positive entre la proximité d'une culture avec 
la culture américaine et la performance au test PONS. C'est-
à-dire que plus une culture a des rapports étroits avec la 
culture américaine, c ' est de façon très succinte la défini -
tion de la proximité culturelle, plus les membres de cette 
culture sont capables d'identifier correctement les indices 
non-verbaux présentés dans le film du test PONS. Cependant, 
les individus des cultures autres que la culture américaine 
qui ont participé à ces recherches ont utilisé la version ori -
ginale anglaise du feuillet de réponses. Ces individus de -
vaient donc posséder une certaine connaissance de la langue 
anglaise et ne constituaient peut-être pas de s échan til l ons 
tout à fait représentatifs de leur population et de leur cu l-
ture. 
De par sa situation géographique , le Québec subit 
une forte influence de la part de la culture américaine. Tout 
particulièrement les moyens de communication de masse, tels · le 
cinéma et la télévision, trouvent un vaste auditoire i c i. 
Bien qu'au niveau de la langue la majorité des documents 
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audio-visuels diffusés au Québec soient traduits, il n'en de -
meure pas moins que toute l'information transmise par les 
indices non-verbaux visuels demeure inchangée et intacte. 
De plus, pour beaucoup de Québécois profitant du service de 
la cablo-distribution, des programmes de la télévision améri-
caine sont disponibles dans leur forme originale. 
Etant donné cette accessibilité à la culture améri-
caine et plus particulièrement ce contact avec les indices 
non-verbaux de communication manifestés par les membres de 
cette culture, nous croyons que, pour des Canadiens -français 
même unilingues, il est relativement facile d 'i dentifier dif -
férents types de messages transmis par les comportements non-





Compte tenu de la proximité culturelle existant en -
tre les cultures américaine et canadienne - française , nous re -
tenons dans un premier temps l'hypothèse suivante: 
Le profil de la sensibilité non-verbale (Profile of 
Nonverbal Sensitivity) tel qu 'ob tenu aux onze canaux 
du test PONS par un groupe de sujets canadiens - fran -
çais unilingues n'est pas différent du profil obtenu 
par un groupe équivalent de sujets américains soumis 
au même test. 
Hypothèse II 
Etant donné que les documents audio - visuels améri -
cains d iffusés au Québec permettent une accessibilité aux in -
dices visuels non-verbaux de la culture américaine et que le 
test PONS présente de tels indices sur trois canaux , nous re -
tenons comme deuxième hypothèse : 
Les résultats du groupe canadien - français aux trois 
canaux visuels purs (FACE, BODY , FIGURE) ne sont 
pas différents des résultats du groupe américain 
soumis aux mêmes indices non - verbaux . 
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Hypothèse III 
Considérant que, d'une part; tous les sujets du grou-
pe canadien-français sont unilingues et peu familiers avec la 
langue anglaise, et que, d'autre part, les caractéristiques pa-
ralinguistiques de cette langue sont conservées dans les deux 
canaux auditifs purs du test PONS, nous retenons en troisième 
lieu l'hypothèse suivante: 
Les résultats du groupe canadien-français aux deux 
canaux auditifs purs (Randomized Spliced Voice ou 
RS, et Electronically Content-Filtered Voice ou CF) 
sont différents des résultats du groupe américain 
soumis aux mêmes indices non-verbaux. 
Sujets 
Pour vérifier les hypothèses de la présente recher-
che, nous comparerons les résultats obtenus au test PONS par 
deux groupes équivalents, l'un de culture américaine, l'autre 
de culture canadienne-française. Les résultats du groupe de 
culture américaine sont déjà disponibles; aussi, le groupe de 
culture canadienne-française sera constitué de façon à respec-
ter les caractéristiques du groupe américain. 
Les caractéristiques importantes qui ont des influen-
ces sur la performance au test PONS sont l'âge, le niveau 
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scolaire et le sexe. L'âge et le niveau scolaire sont deux 
variables intimement reliées entre elles, ainsi pour chaque 
niveau scolaire correspond un âge moyen dont la variation au-
tour de cette moyenne est faible. La variable sexe sera con-
trôlée en conservant des proportions adéquates de garçons et 
de filles dans les deux groupes. De plus, l'emploi de grou -
pes comprenant un nombre assez grand de sujets devrait permet-
tre d 'atténuer l'effet de certaines variables difficilement 
contrôlables dans le cadre de cette étude. 
Le groupe de culture américaine est compose de 480 
étudiants de niveau secondaire deuxiè me cycle (senior high 
school) : 234 proviennent du Midwest américain, 136 de la côte 
ouest et 122 de la côte est des Etats-Unis. Il y a 309 filles 
et 171 garçons dans le groupe total et leur âge varie de 16 
à 18 ans. 
Le groupe de culture canadienne-française comprend 
211 étudiants dont 91 filles et 120 garçons . Ils sont âgés 
de 16 à 18 ans . Ces étudiants sont aussi de niveau secondaire 
deuxième cycle , et plus précisément en secondaire V. Tous 
sont francophones et unilingues; aucun ne maîtrisant suffisam-
ment la langue anglaise ou une autre pour être considéré bi -
lingue . 
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Tous ces étudiants fréquentent la même école polyva-
lente l . Le test fut administré durant une période du cours de 
catéchèse. Ce cours étant obligatoire au programme, tous les 
étudiants de niveau secondaire V étaient susceptibles de fai-
re partie du groupe. 
L'instrument de mesure 
Le test Profile of Nonverbal Sensitivity (PONS) me-
sure l'habileté des individus à identifier des situations de 
la vie courante à l'aide des indices non-verbaux de la commu -
nication, tels les expressions du visage, les gestes et mouve-
ments du corps, les variations du ton de la voix. Il consiste 
en un film sonore noir et blanc de 47 minutes présentant 220 
scènes de deux secondes chacune. Ces 220 scènes ont été cons-
tituées à partir de 20 situations différentes jouées par une 
jeune femme. Chacune de ces 20 situations est présentée Il 
fois au hasard dans le film et à chaque occasion sur un canal 
différent . Un canal étant un mode de présentation des indices 
non-verbaux. 
Dans le présent texte, chaque fois qu 'il sera fait 
mention des canaux du test PONS ou de toute autre expression 
lNous tenons à remercier le principal de la Polyvalente du 
Cap - de -la-Madeleine ainsi que les enseignants de catéchèse 
pour leur précieuse collaboration . 
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propre ~ ce test, nous utiliserons le ~erme anglais tel qu'em-
ployé par les auteurs dans leurs articles, leur monographie ou 
leur manuscrit. 
Ces 11 canaux se présentent de la façon suivante: 
Trois canaux visuels purs 
Canal l, FACE: 
seul le visage est présent sur l'écran, il n'y a 
aucun son. 
Canal 2, BODY: 
seul le corps, du cou aux genoux, est présent sur 
l'écran, il n'y a aucun son. 
Canal 3, FIGURE: 
la tête et le corps jusqu'aux genoux sont présents 
sur l'écran, il n'y a aucun son. 
Deux canaux auditifs purs, les canaux 4 et 5 : 
sur ces canaux , le contenu verbal des phrases est 
inintelligible, seules les caractéristiques para-
linguistiques du langage, soit la séquence, le ryth-
me, l'intensité et la hauteur sont conservés. 
Canal , RANDOMIZED SPLICED VOICE (RS): 
la bande sonore est découpée en morceaux et ceux - ci 
sont replacés au hasard. La séquence et le rythme 
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de la voix sont altérés, l'intensité et la hauteur 
restent inchangées. La voix seule ainsi traitée 
est présentée, il n'y a aucune image sur l'écran. 
Canal 5, ELECTRONlCALLY CONTENT-FlLTRED VOlCE (CF): 
les fréquences supérieures à 650 Hz sont éliminées 
de la bande sonore par un filtre électronique. L'in-
tensité et la hauteur de la voix sont altérées, la 
séquence et le rythme demeurent inchangés. Seule la 
voix ainsi traitée est présentée, il n'y a aucune 
image sur l'écran. 
Six canaux composés 
Les canaux visuels purs sont présentés simultanément 
avec les canaux auditifs purs. 
Canal 6, FACE & RS: 
le canal visuel FACE et le canal auditif RS sont 
présentés simultanément. 
Canal 7, FACE & CF: 
le canal visuel FACE et le canal auditif CF sont 
présentés simultanément. 
Canal 8, BODY & RS: 
le canal visuel BODY et le canal auditif RS sont 
présentés simultanément. 
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Canal 9, BODY & CF: 
le canal visuel BODY et le canal auditif CF sont 
présentés simultanément. 
Canal 10, FIGURE & RS: 
le canal visuel FIGURE et le canal auditif RS sont 
présentés simultanément. 
Canal 11, FIGURE & CF: 
le canal visuel FIGURE et le canal auditif CF sont 
présentés simultanément. 
En plus du résultat total aux 220 items et des résul-
tats aux onze canaux pré-cités, le test PONS fournit également 
des résultats sur deux autres ensembles de mesures, soit sur 
sept regroupements de canaux (pooled channels), et sur quatre 
types de 
, 
scene (type of scene). Bien que les résultats sur 
ces deux mesures ne soient pas utilisés dans cette étude, en 
voici un bref aperçu pour une présentation plus complète et 
détaillée du test . 
Les regroupements de canaux consistent en la somma -
tion des items du test qui partagent des caractéristiques 
communes . 
1. TONE ONLY 40 : 
ConsLitué par la somme des scènes dans lesquel~es 
uniquement les indices auditifs sont présents, soit 
2 . RS 80: 
3. CF 8 0: 
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les 40 scènes des deux canaux auditifs purs RS et CF . 
Constitué par la somme des scènes dans lesquelles 
les indices auditifs E§ sont présents, soit les 80 
scènes des canaux RS, FACE & RS , BODY & RS et 
FIGURE & RS . 
Constitué par la somme des scènes dans lesquelles les 
indices auditifs CF sont présents , soit les 80 scènes 
des canaux CF , FACE & CF, BODY & CF et FIGURE & CF. 
4 . FACE 60: 
Constitué par la somme des scènes dans lesquelles les 
indices visuels FACE sont présents, soit les 60 scènes 
des canaux FACE , FACE & RS et FACE & CF. 
5. BODY 60: 
Constitué par la somme des scènes dans lesquelles les 
indices visuels aQQ1 sont présents , soit les 60 scènes 
des canaux BODY, BODY & RS et BODY & CF . 
6 . FIGURE 60 : 
Constitué par la somme des scènes dans lesquelles les 
indices visuels FIGURE sont présents , soit les 60 
scè~es FIGURE, FIGURE & RS et FIGUES & CF . 
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7. VIDEO ONLY 60: 
Constitué par la somme des scènes dans lesquell e s uni-
quement les indices visuels sont présents, soit les 
60 scènes des trois canaux visuels purs FACE, BODY 
et FIGURE. 
Les 220 scènes du test PONS se regroupent aussi en 
quatre types différents quant au contenu affectif qu'elles re-
présentent: les types positif-soumis, positif-dominant, néga-
tif-soumis et négatif-dominant. Chaque type comprend cinq 
scènes chacun et comme chacune des scènes revient 11 fois dans 
le film du PONS, soit sur chacun des 11 canaux, il y a au to-
, 
tal 55 items dans chaque type de scene. Les quatre types de 
scène et leurs scènes respectives, identifiées par la descrip-
tion correspondant à chacune d'entre elles telles qu'elles ap-
paraissent dans le feuillet de réponses, se présentent ainsi: 
Type 
Positif - Soumis 
Elle aide un client 
Elle commande un repas 
dans un restaurant 
Elle exprime de la 
reconnaissance 
Elle exprime beaucoup 
d 'affection 
Ell e essaie de séduire 
que lqu'un 
Type 
Positif - Dominant 
Elle parle de son mariage 
Ell e part en voyage 
Elle exprime de l'amour ma ternel 
Elle admire la nature 
Ell e par le à un enfant perdu 
Type 
Négatif - Soumis 
Elle parle de la mort 
d 'un ami 
Elle parle de son divorce 
Type 
Négatif - Dominant 
, 
Elle critique quelqu ' un a 
cause de son retard 
Elle gronde un enfant 
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Elle retourne un article 
défectueux au magasin 
Elle exprime un profond dégoût 
Elle demande pardon Elle menace quelqu 'un 
Elle récite une prière Elle fait une crise de jalousie 
La fidélité du test PONS 
Le test PONS a été soumis à diverses analyses pour 
en éprouver la valeur comme instrument de mesure. La fidéli-
té du test PONS a été établie tant sur la consistance interne 
que sur la stabilité. Les données présentées ici proviennent 
du manuscrit de pré -pu blication du test PONS. 
D'abord la consistance interne du test a été mesurée 
suivant la formule Kuder - Richardson 20 (KR 20). Etant donné 
que chaque canal, chaque regroupement de canal et chaque qua -
drant affectif contiennent moins de 220 items chacun, la for -
mule Spearman Brown (Spearman Brown prophec y formula) a été 
utilisée pour déterminer leur fidélité véritable (effective 
reliability). Ceci permet d 'égaliser les résultats sur les 
coefficients obtenus qui sont de .86 pour le résultat total 
sur 220 items, et varient de .5 7 à . 94 pour tous les canaux 
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sauf le canal RS, ce dernier étant de .06. 
Une deuxième mesure de consistance interne a été 
calculée, il s'agit du coefficient theta (8) proposé par Armor. 
L'utilisation de ce coefficient est particulièrement recomman-
dée quand différents items d'un ensemble mesurent inégalement 
une même dimension sous-jacente. La valeur de théta pour les 
220 items du test est de .920 et de .696 pour les 11 canaux. 
La stabilité du test PONS a été vérifiée par la mé-
thode test-retest chez plusieurs échantillons. Le tableau 
présente les coefficients de stabilité pour les 11 canaux, 
pour le score total et pour les sept regroupements obtenus 
chez différents échantillons de sujets. 
Administration du test PONS 
La tâche des sujets qui passent le test PONS consis-
te à choisir entre deux descriptions données pour chacunè des 
scènes, celle qui correspond le mieux à la scène présentée. 
Les sujets inscrivent leur choix sur un feuillet de réponses 
préparé à cette fin. Pour la population unilingue franco-
phone, une version française du feuillet de réponses a été 
faite. 
Les 211 sujets du groupe canadien -françai s ont pas -
sé le test PONS en huit sous-groupes comprenant de 17 à 41 
individus. Le même local a été utilisé pour toutes les séances. 
Tab l eau 1 
Coeffic i ents de stabilité au test - retest 
pour plusieurs échantillon s de sujets 
Cana l 
4 é c han ti ll o ~ s Etudiants 
d ' étudiants de niveau 2 N = 156 cOllégial 
N = 81 
FACE . 215 .36 
BODY . 368 . 28 
FIGURE . 204 . 49 
RS .68 . 47 
CF . 296 . 00 
FACE & RS . 489 . 43 
FACE & CF . 122 . 21 
BODY & RS . 282 . 34 
BODY & CF . 21 7 . 21 
FIGURE & RS . 267 . 21 
FIGURE & CF . 169 . 48 
TOTAL . 685 . 68 
TONE · ONLY 40 . 286 . 25 
RS 80 . 498 .53 
CF 80 . 500 . 45 
FACE 60 . 508 . 48 
BODY 60 . 593 . 42 
FIGURE 60 . 474 .56 
VIDEO ONLY 60 . 504 . 68 
lQuatre échantillons : 
Etudian ts 
de niveau 3 collégi al 




















1. 36 étudian ts amerlcains de niveau secondaire . 
2 . 17 étudiants américains de niveau collégial . 
3. 29 étudiants américains de niveau cOllégial . 
4 . 79 étudiants australiens de niveau collégial. 
L ' intervalle est de 10 à 8 semaines entre les deux passa -
tions du test . 
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2Inte~v211e de 10 semai~es entre les deux passations du test 
3Intervalle de 10 jours entre les de ux passations du test. 
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Grâce aux commutateurs variables, il était possible d 'éclairer 
faiblement le local permettant ainsi aux sujets de lire leur 
feuillet de réponses. Au début de chaque séance, des instruc-
tions précises étaient lues aux sujets. Ces instructions sont 
présentées à l'appendice A. 
Traduction du feuillet de reponses 
La traduction du feuillet de réponses s ' est faite 
de la façon suivante: dans un premier temps, deux personnes, 
indépendamment l'une de l'autre, ont traduit les descriptions 
des 20 scènes. Messieurs Jacques Soucy du département de psy-
chologie de l'Université du Québec à Trois-Rivières et Jean-
Paul De Chezet, professeur en traduction à la section des lan -
gues modernes de cette même université, ont fait ce travail . 
De ces deux traductions, nous avons retenu les versions qui 
semblaient les plus justes. Cependant, 13 des 20 descriptions 
ont été traduites de façon identique par les deux traducteurs, 
tandis que les autres variaient très légèrement quant aux mots 
choisis, mais non quant au sens exprimé . 
Dans un deuxième temps, une troisième personne, 
monsieur Paul E . Benoit, Ph.D . du département des sciences d e 
l'éducation de l ' Université du Québec à Trois - Rivières, a de 




Cette nouvelle traduction est un moyen de contrôle 
pour s'assurer de l'exactitude de la traduction premi~re. Cet-
te façon de procéder permet de vérifier dans quelle mesure il 
est possible de retourner aux descriptions anglaises origina-
les à partir de la version française. Cette procédure a été 
suggérée par le docteur Robert Rosenthal, un des auteurs du 
test PONS. 
Version anglaise 
1. Helping a customer 
2. Ordering food in a 
restaurant 
3. Talking about the death 
of a friend 
4 . Talking about one's 
divorce 
5. Talking abou t one' s 
wedding 
6 . Leaving on a trip 
7. Expressing motherly love 
8 . Admiring nature 
9 . Returning faulty item to 
a store 
10. Criticizing someone for 
being late 
11. Talking to a lost child 
12. Nagging a child 
13. ~sking forgiveness 
Version française 
Elle aide un client 
Elle commande un repas dans 
un restaurant 
Elle parle de la mort d'un ami 
Elle parle de son divorce 
Elle parle de son mariage 
Elle part en voyage 
Elle exprime de l'amour maternel 
Elle admire la nature 
Elle retourne un article 
défectueux au magasin 
, 
Elle critique quelqu ' un a 
cause de son retard 
Elle parle à un enfant perdu 
Elle gronde un enfant 
Elle d emande par don 
37 
Version anglaise Version française 
14. Expressing gratitude Elle exprime de la reconnaissance 
15. Expressing deep affection Elle exprime beaucoup 
d'affection 
16. Expressing strong dislike Elle exprime un profond 
Elle récite . , une prlere 17. Saying a prayer 
18. Threatening someone Elle menace quelqu'un 
19. Trying to seduce someone Elle essaie de séduire 
quelqu 'un 
dégoût 
20 . Expressing jealous anger Elle fait une crise de jalousie 
Analyses statistiques 
Pour vérifier les hypothèses de la présente recher -
che, les méthodes d 'analyse statistique suivantes seront uti-
lisées. D'abord pour déterminer s'il y a ou non une d ifféren-
ce entre les profils au test PONS des groupes d ' étudiants amé -
ricains et canadiens - français , objet de la première hypothèse, 
la corrélation de rang de Spearman (voir Dayhaw , 1969) sera 
calculée. Cronbach et Glesser (1953) dans l'étude qu'ils ont 
faite de diverses méthodes de comparaison de profils considé -
rent que cette technique de corrélation est adéquate pour éta -
blir la similarité de profils tel que nous cherchons à la me -
surer ici . 
Pour ce qui est des deuxième et troisième hypothèses 
concernant l es différences sur les résultats aux canaux visuels 
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purs et aux canaux auditifs purs chez les deux groupes, les 
différences de moyennes seront comparées d'après le test de 
Student (Dayhaw, 19691. Pour être considérées comme signïfi-
catives, ces différences devront atteindre un niveau de pro-
babilité d'au moins un pour cent (P~.Ol). 
Chapitre III 
Présentation et discussion des résultats 
Présentation des résultats 
Les résultats obtenus dans la présente recherche 
seront présentés en trois étapes distinctes. Dans un premier 
temps, seuls les résultats nécessaires à la vérification des 
trois hypothèses seront présentés. Dans un deuxième temps, 
une discussion des résu l tats pour chacune des trois hypothèses 
sera faite . Finalement , une analyse plus détaillée complètera 
cette prése n tation. 
~ Dans cette analyse, les sujets d ' une meme cu lture 
mais divisés selon le sexe seront comparés entre eux ; puis les 
sujets de même sexe,mais cette fois divisés selon la cu l ture , 
seront comparés . Ainsi, il Y aura donc quatre comparaisons 
effectuées : 1) les étudiants américains compares aux étudian -
tes américaines, 2) les étudiants canadiens - français compa res 
aux étudiantes canadiennes - françaises , 3) l es étudiants améri -
cains comparés aux étudiants canadiens - français , 4) les étu -
diantes américaines comparées aux étudiantes canadiennes - fran -
çaises . Ces comparaisons seront faites pour chacune des trois 
hypothèses . Le but de ces comparaisons est de découvrir si le 
sexe des individus et la culture à laquelle ils appartiennent 
ont des influences sur la performance au test PONS . 
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Hypothèse l 
La première hypothèse concerne les profils dei deux 
groupes au test PONS et a été formulée ainsi: 
Le profil de la sensibilité non-verbale (Profile of 
Nonverbal Sensitivityl tel qu ' obtenu aux onze canaux 
du test PONS par un groupe de sujets canadiens-fran-
çais unilingues n'est pas différent du profil obtenu 
par un groupe équivalent de sujets américains soumis 
au même test. 
Les profils obtenus par les deux groupes sont presen-
tés sur la figure 1, tracée sur une feuille de notation standar -
disée (Standard Scoring Sheetl. Sur cette figure, malgré les 
écarts qui existent entre les deux groupes sur plusieurs canaux , 
les deux profils suivent des tracés plus ou moins parallèles. 
Toutefois , tandis que le profil du groupe d ' étudiants canadiens-
français est irrégulier, montrant davantage les variations entre 
les canaux , le profil du groupe d 'é tudiants américains , pour sa 
part , est presque horizontal, variant très légèrement de part 
et d'autre de la ligne correspondant au centile C50 . 
Pour vérifier s 'il existe ou non une différence en-
tre les profils des deux groupes, la corrélation de rangs de 
Spearman est utilisée . Le coefficient ainsi obtenu donne une 
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Fig. l - Les profils de la sensibilité non-ve r bale de deux populations de 
culture d ifférente aux 11 canaux du te s t PONS 
Etudiants américains (N=480 ) 









Ta bl e au 2 
L ' o r dre des 1 1 cana u x du te s t PONS quan t 
aux moyenn es de résul tats obtenus chez 
deux pop u lation s de culture d i fférente 
Etu diants Etudiants 
Ordre amé ricai n s canadiens - français 
( N=48 0), (N =211) 
M M 
1 . canal FACE & RS 1 7 .6 74 FI GURE & CF 17 . 237 
2 . canal FIGURE & CF 1 7 . 064 FACE & RS 17.105 
3 . can a l FIGURE & RS 1 6 . 773 FIGURE & RS 16 . 517 
4 . canal FACE & CF 16 . 482 FACE 16 . 429 
5 . canal FACE 16 . 153 FACE & CF 15 . 943 
6 . cana l FIGURE 16 . 064 FIGURE 15.848 
7 . canal BODY 15 . 474 BODY 15.493 
8 . canal BODY & RS 15 . 265 BOD Y & RS 15.100 
9 . canal BODY & CF 14.381 BODY & CF 14 . 107 
10 . canal RS 12 . 541 CF 11 . 564 
11. canal CF 12 . 182 RS 11. 379 
rho = . 973 
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Au tableau 2 sont présentés, par ordre décroissant, les 11 
canaux du test PONS et les résultats obtenus sur chacun par 
les deux groupes de sujets. 
D'après ce tableau, sur les 11 canaux, cinq conser-
vent le même rang chez les deux populations: les troisième, 
sixième, septième, huitième et neuvième rangs sont occupés par 
les mêmes canaux. Par ailleurs, pour les six canaux dont les 
rangs varient d'un groupe à l'autre, ils n'ont jamais été dé-
placés de plus ou moins un rang. La corrélation de rangs de 
Spearman entre les profils des deux groupes donne un coefficient 
de .973. Pour un degré de liberté de 11, soit le nombre de ca-
naux, un coefficient pour être significatif au niveau de un 
pour cent de probabilité (p .01) doit atteindre une valeur d'au 
moins .764. Ainsi, la corrélation obtenue est-elle hautement 
significative. et confirme l'hypothèse de la similitude des 
profils. 
Hypothèse II 
La deuxième hypothèse retenue dans la présente recher-
che était la suivante: 
Les résultats du groupe canadien-français aux trois 
canaux visuels purs (FACE, BODY, FIGURE) ne sont pas 
différents des résultats du groupe américain soumis 






Comparaison des moyennes obtenues aux trois 
canaux visuels purs du test PONS chez - deux 




M q- M () 
16.153 1.748 16.429 1.460 
15.474 2.026 15.493 1.848 






Les comparaisons de moyennes des deux groupes sur les 
trois canaux visuels purs selon le test de Student sont indi-
quées au tableau 3. D'après ces résultats, le groupe d'étudiants 
canadiens-français est supérieur au groupe d'étudiants américains 
sur les canaux FACE (t = -2.0063) et BODY ( t = -.1166), tandis 
que le groupe d'étudiants américains est supérieur sur le canal 
FIGURE (t = 1.4546). La plus grande différence se retrouve sur 
le canal FACE et le niveau de probabilité obtenu est de p = .05 
seulement. Cette différence ne peut être considérée comme si-
gnificative étant donné qu'il avait été établi qu'une différen-
ce devait atteindre le seuil de probabilité p = .01 pour être 
retenue. Ainsi, l'hypothèse ne peut être rejetée, les deux 
groupes fournissent des performances statistiquement identiques 
aux canaux visuels purs du test PONS. 
Canal 
Tableau 4 
Comparaison des moyennes obtenues aux deux 
canaux auditifs purs du test PONS chez deux 
populations de culture différente 
Etudiants Etudiants 
américains canadiens - français 
(N=480) (N=211) 
M a- M () t 
RS 12 . 541 1. 946 11 . 379 1.840 7.3488* 
CF 12 . 182 2.012 11.564 1.774 3.8516* 
* p ~. OOl 
RS = Randomized Spliced Voice 
CF = Electronically Content-Filtered Voice 
Hypothèse III 
La troisième et dernière hypothèse proposée s'énon-
çait ainsi: 
Les résultats du groupe canadien-français aux deux 
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canaux auditifs purs (Ran domized Sp li ced Voice ou RS 
et Electronically Content - Filtered Voice ou CF) sont 
différents des résultats du groupe américain soumis 
aux mêmes indices non-verbaux . 
Les résultats, présentés au tableau 4, indiquent que, 
sur les deux canaux auditifs purs , le groupe d 'é tudiants 
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américains est supérieur au groupe d'étudiants canadiens-fran-
çais. Le test de Student appliqué pour éprouver la valeur de 
ces différences démon~re que toutes deux sont hautement ~igni­
ficatives (p~.OOl). La moyenne du groupe drétudiants américains 
sur le canal RS (Randomized Spliced Voice) est de 12.541 et la 
moyenne du groupe d'étudiants canadiens-français est de 11.379 
(t = 7.3488). Sur le canal CF (Electronically Content-Filtered 
Voice) les étudiants américains obtiennent un résultat de 
12.182, tandis que les étudiants canadiens-français obtiennent 
11.564 (t = 3.8516). Ainsi donc, les deux groupes présentent 
des performances différentes aux canaux auditifs purs du test 
PONS. 
Discussion de la première hypothèse 
La vérification de la première hypothèse a montré la 
similitude des profils au test PONS des groupes d'étudiants amé-
ricains et canadiens-français. Ce résultat obtenu au moy e n de 
la corrélation de rangs de Spearman indique que les 11 canaux 
du test se placent dans des ordres similaires relativement aux 
résultats obtenus chez les deux populations. Les canaux FACE 
& RS, FIGURE & CF, FIGURE & RS, FACE & CF et FACE se classent 
parmi les cinq premiers rangs chez les deux groupes. Le canal 
FACE & RS est au premier rang chez le groupe américain et au 
deuxième chez le groupe canadien-français. Le canal FIGURE & 
CF occupe le deuxième rang chez le groupe américain et le premier 
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rang chez le groupe canadien-français. Le canal FIGURE & RS 
occupe le troisième rang chez les deux groupes. Le canal FACE 
& CF est au quatrième rang chez le groupe américain et au cin-
quième rang chez le groupe canadien-français. Le canal FACE 
est au cinquième rang chez le groupe américain et au quatrième 
chez le groupe canadien-français. Les sixième, septième, hui-
tième et neuvième rangs sont occupée par les canaux FIGURE, BODY, 
BODY & RS et BODY & CF respectivement chez les deux groupes. 
Finalement, les canaux auditifs purs occupent les deux derniers 
rangs chez les deux groupes: les canaux RS et Çf sont aux dixiè-
me et onzième rangs chez le groupe américain, et aux onzième 
et dizième rangs chez le groupe canadien-frqnçais . 
Bien que l'ordre des canaux chez les deux populations 
présente une grande similitude, cela ne permet pas d'affirmer 
que la sensibilité à la communication non-verbale, telle que me-
surée par le test PONS, est identique chez ces deux populations. 
En effet , en considérant le résultat total aux 220 scènes du 
test comme une mesure globale de la sensibilité à la communica -
tion non-verbale, la comparaison des moyennes des résultats to -
taux des deux groupes révèle une différence significative. Lës 
moyennes et écarts-types aux 220 scènes sont respectivement de 
170 . 052 et 12.389 pour le groupe d'étudiants américains et de 
166.720 et 10.398 pour le groupe d'étudiants canadiens français: 
t = 3.4134, p ~. OOl. 
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Cette différence des moyennes des deux groupes aux 
220 items peut sembler contredire ce qui a déjà été trouvé à 
propos de la similitude des profils. Alors que l e résultat 
total aux 220 items est davantage une mesure de la sensibilité 
globale aux indices non-verbaux de la communication, mesure 
obtenue par la sommation des résultats des 11 canaux, le pro-
fil du test PONS, pour sa part, fournit une évaluation de la 
sensibilité différentielle (differential sensitivity) à ces 
mêmes indices non-verbaux de la communication tels que présen-
tés sur les 11 canaux . Ce qui est considéré dans le profil, 
c'est la performance relative aux différents canaux. Aussi, 
l'ordre dans lequel se placent les différents canaux est une 
indication de l'efficacité relative des canaux, les uns par 
rapport aux autres, de transmettre des informations sur l es 
scènes présentées. En comparant les profils des deux groupes, 
ce sont les formes des tracés suivis par l es deux cou rbes, ou 
plus précisément leurs patterns, qui sont mis en évidence. 
L'élévation des profils , c'est-à-dire la hauteur res pect ive 
de chacun sur la figure, n ' es t pas considérée. 
La d ivergence obtenue concernant la comparaison des 
profils et la comparaison des moyenn es des scores totaux s'ex -
pli que également par les ca l culs statistiques employés dans ces 
deux cas. Le test de Student appliqué aux différences de moyen -
nes utilise les résultats au test tels quels , sans modification, 
tandis que dans le calcul de la corrélation de rangs de Spearman 
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pour l'analyse des profils, ce sont les différences de rangs 
qui existent pour chacun des 11 canaux chez les deux popula-
tions qui sont utilisées et non les différences réelles entre 
les résultats obtenus à ces canaux. Ainsi, la valeur réelle 
des intervalles existant entre deux rangs consécutifs, vaLeur 
qui varie d'un intervalle à l'autre, est remplacée par une va-
leur arbitraire fixe , soit une unité. 
Même si le groupe d 'étudiants américains manifeste 
un certain avantage sur le groupe d'étudiants canadiens-fran-
çais quant à la sensibilité différentielle à la communication 
non-verbale, le profil du groupe américain étant en général 
plus élevé que le profil du groupe canadien-français, les pat-
terns des deux courbes présentent une grande similitude. Les 
sujets des deux populations réagissent de façon analogue aux 
indices non-verbaux de la communication présentée sur les 11 
canaux du test PONS. 
Discussion de la deuxième hypothèse 
Lors de la présentation des résultats relatifs à la 
deuxième hypothèse concernant les trois canaux visuels purs du 
test PONS, il a été trouvé que les performances des étudiants 
américains et canadiens - français à ces trois canaux sont sem-
blables, du moins les différences obtenues ne sont pas statis-
tiquement significatives. Les étudiants canadiens-français 
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identifient les scènes présentées sur ces canaux avec la même 
exactitude que les étudiants américains, ~ meme que sur les ca-
naux FACE et BODY, les Canadiens-français sont légèrement su-
périeurs aux Américains. Les indices non-verbaux de la commu-
nication propres aux canaux visuels purs du test PONS engen-
drent , chez les étudiants de ces deux cultures, des réactions 
identiques. 
Les auteurs du test PONS ont montré,par des recher-
ches inter-culturelles, qu'il existe une relation directe entre 
le rapprochement d'une culture avec la culture américaine et 
les résultats au test PONS. 
Dans leurs recherches, Rosenthal et ses collabora-
teurs ont établi la proximité culturelle entre la culture amé -
ricaine et plusieurs autres cultures suivant deux méthodes dif-
férentes . Dans la première méthode, des juges plaçaient par 
ordre les différentes cultures d ' après leur similitude avec la 
culture américaine. Les juges fondaient leurs évaluations 
d'après les connaissances qu 'ils avaient des différentes cultu-
res , aucun critère précis ne leur ayant été donné. Pour corri-
ger cette absence de critère précis et quantifiable, une 
deuxième méthode a été employée, celle - ci établissant la proxi-
mité culturelle en fonction de 11 critères regroupés en tr o is 
catégories. 
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A. La modernisation 
1. La consommation d 'acier en kilogrammes per capita. 
2. Le nombre d 'automobiles per capita . 
3. Le nombre de médecins per capita . 
B. Le développement des communications 
4. La consommation d'énergie per capita. 
5. la consommati on de papier journal en kilogrammes 
per capita. 
6. Le nombre de téléphones per capita . 
7 . Le nombre de téléviseurs per capita . 
8. Le nombre d ' appareils radio per capita . 
c. Les con tacts avec les Améri cains ou les Etats - Unis 
9 . Le commerce: le ratio entre les importations et 
les exportations . 
10. Le tourisme: la proportion des touristes américains 
du nombre total de touristes . 
Il. Le courrier : la proportion du cour ri er extérieur 
reçu par rapport au courrier domestique . 
Suivant les deux métho des employées , la culture cana -
die nne se classe au premier rang des cultures étrangères sur 
plusieurs des critères concernant la proximité culturelle avec 
la culture américaine . Bien q ue ce soit des indivi dus de cul -
ture canadienne - anglaise qui aient été considérés dans les 
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recherches de Rosenthal, aucun sujet canadien-français n'ayant 
participé à ces études, il est permis de croire qu'en fonction 
des critères retenus plus haut, la culture canadienne-française 
présente une proximité culturelle avec la culture américaine 
voisine de celle présentée par la culture canadienne-anglaise. 
L'évaluation des 11 critères porte sur des données concernant 
l'ensemble de la population du territoire canadien, et aucun 
de ces critères ne fait explicitement mention de la langue en 
usage. 
Toutefois, en aucune façon la proximité culturelle 
ne fournit une explication sur la capacité des étudiants cana-
diens-français à identifier les indices visuels utilisés dans 
la culture américaine, ou à tout le moins, ceux manifestés dans 
le film du test PONS. Tout au plus ce facteur permet d'établir 
un lien, une corrélation entre le rapprochement des cultures 
américaine et canadienne-française et les résultats au test 
PONS des sujets canadiens-français. 
Deux hypothèses peuvent être proposées pour expliquer 
que les étudiants canadiens-français obtiennent des résultats 
au test PONS semblables aux résultats des étudiants américains. 
, 
La première hypothèse relève du domaine de l'apprentissage: il 
est possible que les étudiants canadiens -français ayant été 
soumis aux indices visuel s de la communica tio n non-verbale de 
la culture américaine aient appris à i de n t ifier et reco nnaî tre 
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ces indices. Ceci est fort plausible en regard de la possibi-
lité qu'ont les Canadiens-français d'avoir des contacts avec 
la culture américaine, que ce soit par des rencontres avec des 
individus de cette culture, ou par le truchement des produc-
tions du cinéma et de la télévision américaine. 
La deuxième hypothèse, tout en se rapprochant du fac-
teur de la proximité culturelle, est par ailleurs plus spécifi-
que. Selon èette hypothèse, les indices visuels de la commu-
nication non-verbale des cultures américaine et canadienne -
française seraient identiques. En effet, il est possible, pour 
des raisons qu'il resterait à déterminer, que les indices vi-
suels de ces deux cultures partagent des caractéristiques commu -
nes, tant dans leur manifestation que dans leur signification. 
Discussion de la troisième hypothèse 
Les résultats obtenus par les deux groupes de sujets 
aux deux canaux auditifs purs du test PONS ont confirmé la 
troisième hypothèse, à savoir que les performances des étudiants 
américains et canadiens-français sont différentes sur ces deux 
canaux . En effet, sur les canaux liâ et CF , la supériorité ma -
nifestée par les étudiants américains s'est avérée significative. 
On se rappellera que les bandes sonores des deux ca -
naux auditifs purs ont subi des transformations de telle sorte 
que le contenu verbal des phrases présentées soit inintelligible, 
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mais que, par ailleurs, certaines caractéristiques paralinguis-
tiques demeurent intactes. Ainsi, sur le canal RS (Randomized 
Spiiced Voicel, le rythme et la séquence propres à chaque phra-
se sont altérés, tandis qui la hauteur et l'intensité de la 
voix demeurent inchangées; par contre, sur le canal CF (Electro-
nically Content-Filtered Voicel, la hauteur et l'intensité de 
la voix sont modifiées alors que le rythme et la séquence res-
tent intacts. Même s'il est impossible de comprendre ce qui 
est dit sur ces deux canaux, les bandes sonores transmettent 
quand même suffisamment d'informations pour que plusieurs scènes 
soient identifiées correctement. 
Les étudiants américains, étant plus familiers avec 
la langue anglaise que les étudiants canadiens-français unilin-
gues, sont plus sensibles aux caractéristiques paralinguisti-
ques de cette langue et donc plus en mesure d 'utiliser les infor-
mations qui y sont associées. Les étudiants américains recon-
naissent 62.7 pour cent des scènes présentées sur l e canal RS, 
alors que les étudiants canadiens-français n'en reconnaissent 
que 56.8 pour cent. Sur le canal GE, les étudiants américains 
reconnaissent 60.9 pour cent des scènes et les étudiants cana -
diens-français 57.8 pour cent. 
Même si les étudiants canadi ens -françai s ne sont pas 
familiers avec la langue anglaise, ils réussissent quand même 
à obtenir des résultats sur les canaux RS et CF supérieurs aux 
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résultats qui peuvent être obtenus uniquement par l'effet du 
hasard, c'est-~-dire des résultats de 50 pour cent. C'est 
donc dire qu'ils sont capables d'utiliser les caractéristi -
ques paralinguistiques propres ~ cette langue pour reconnaî-
tre certaines scènes ne présentant comme indices que ces ca-
ractéristiques. 
Il n'entre pas dans l e cadre de la présente recherche 
de découvrir les facteurs pouvant expliquer les résultats obte -
nus par les étudiants canadiens-français aux canaux auditifs 
purs du test PONS et ainsi expliquer leur sensibilité aux ca-
ractéristiques paralinguistiques d'une langue étrangère, soit 
l'anglais. Il serait intéressant d'aborder cette question dans 
des recherches ultérieures, et deux hypothèses méritent de re-
tenir l'attention. Ces hypothèses sont de même nature que 
celles présentées lors de la discussion ~ propos des indices 
non-verbaux visuels. 
D'abord, même si les étudiants canadiens-français 
sont unilingues, il est possible que, par divers contacts avec 
la langue anglaise, que ce soit par des rencontres avec des 
anglophones ou par la radio, la télévision ou le cinéma, ils 
aient développé une certaine sensibilité , si minime soit - elle, 
~ cette langue et ~ ses caractéristiques paralinguistiques. 
Cette sensibilité leur permettant ainsi de reconnaître et d'i -
dentifier des situations dans lesquelles se retrouvent ces 
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caractéristiques paralinguistiques. 
Une deux~~me raison a trait aux ressembl~nces pouvant 
exister entre les caractéristiques paralinguistiques des lan-
gues anglaise et française. En effet, il est possible que 
certaines situations présentées dans le test PONS poss~dent 
un caract~re pan-culturel, c'est-à-dire que les caractéristi-, 
ques paralinguistiques associées à ces situations sont identi-
ques ou du moins tr~s semblables, que ces situations soient 
présentées en anglais ou en français. Ainsi, par exemple, 
aussi bien en anglais qu ' en français, le ton de la voix s'él~-
ve à la fin d'une question , tandis qu'il s ' abaisse à la fin 
d'une phrase dite à la forme affirmative. 
Analyse détaillée des résultats 
Les résultats présentés dans les pages précédentes 
ont fait ressortir des ressemblances et des divergences exis -
tant entre des étudiants américains et canadiens -français 
quant à leur sensibilité à la communication non -verbale. Afin 
de vérifier si le sexe des sujets et la culture à laquelle ils 
appartiennent exercent une influence sur la performance au 
test PONS, les sujets seront regroupés selon ces deux caracté-
ris tiques et les comparaisons suivantes s e ront effectuées. 
D'abord les sujets appartenant à la même culture mais d ivisé s 
selon le sexe seront comparés: les étud ian t s américains sero n t 
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comparés aux étudiantes américaines et les étudiants canadiens-
français seront comparés' aux étudiantes canadiennes -françaises. 
Ensuite, les sujets de sexe identique mais de culture différen-
te seront comparés: les étudiants américains seront comparés 
aux étudiants canadiens-français et les étudiantes américaines 
seront comparées aux étudiantes canadiennes-françaises. Tou-
tes ces comparaisons seront faites pour chacune des trois hypo-
thèses proposées dans cette recherche. 
Hypothèse l 
Les résultats relatifs à la première hypothèse ont 
montré que les profils des étudiants américains et canadiens-
français sont semblables. L'analyse suivante vise à détermi -
ner si cette similitude se maintient ou non lorsque les sujets 
sont regroupés selon la culture et le sexe. 
Le tableau 5 représente les résultats aux 11 canaux 
des sujets américains divisés selon la variable sexe . Chez 
ces deux groupes , sept canaux occupent des rangs identiques: 
aux quatre premiers rangs on retrouve les canaux FACE & RS, 
FIGURE & CF, FIGURE & RS et FACE & CF; ~ t aux trois derni e rs 
rangs les canaux BODY & CF, RS et CF. Les quatre autres ca-
naux, soit les canaux FACE, FIGURE, BODY & RS et BODY sont 
aux cinquième, sixième, septième e t hui t ième rang s respe ct ive-
ment chez le groupe de su j ets masculins, alors qu'ils occupen t 
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Tableau 5 
L'ordre des 11 canaux du test PONS quant aux 
moyennes de résultats obtenus chez deux groupes 
d'étudiants de culture américaine et de sexe différent 
Ordre Etudiants Etudiantes 
(N=171) (N=309) 
M M 
l. canal FACE & RS 17.196 FACE & RS 17.938 
2. canal FIGURE & CF 16.699 FIGURE & CF 17.265 
3. canal FIGURE & RS 16.576 FIGURE & RS 16.882 
4. canal FACE & CF 16.102 FACE & CF 16.693 
5 . canal FACE 15.939 FIGURE 16.348 
6 . canal FIGURE 15.550 FACE 16.272 
7. canal BODY & RS 14.895 BODY 15.820 
8. canal BODY 14.848 BODY & RS 15.469 
9. canal BODY & CF 14.053 BODY & CF 14.563 
10. canal RS 12.588 RS 12.515 
1l. canal CF 11.737 CF 12.429 
rho = .982 
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les sixième, cinquième, huitième et septième rangs chez le 
groupe de sujets f~minins. Ces quatre canaux ne sont jamais 
distants de plus ou moins un rang d 'un groupe à l'autre. La 
corr~lation de rangs de Spearman pour ~valuer la similitude 
des profils donne un coefficient de .982, p~.Ol. Ainsi donc, 
les ~tudiants et les ~tudiantes de culture am~ricaine r~agis-
sent de façon identique aux indices non-verbaux de la communi -
cation du test PONS. Les profils de ces deux groupes pr~sen-
t~s sur la figure 2 laissent voir des patterns très semblables. 
On peut constater sur cette figure que les r~sultats 
des ~tudiantes sont sup~rieurs aux r~sultats des ~tudiants sur 
10 des Il canaux. En comparant le r~sultat total aux 220 items 
du test chez les deux groupes, on obtient une diff~rence de 
5.2303, p~.OOl, en faveur des ~tudiantes. Les moyennes et 
~cart-types sont de 172.194 et Il.22 pour les filles, et de 
1 
166.181 et 13.454 pour les garçons. 
Maintenant, les profils des garçons et des filles 
de culture canadienne-française sont compares entre eux, les 
r~sultats aux Il canaux du test PONS sont inscrits au tableau 
6. Chez ces deux groupes , les Il canaux occupent les mêmes 
rangs. Il Y a donc une corrélation parfaite entre les deux 
profils, le coefficient de corrélation de rangs de Spearman 
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Fig. 2 - Les profils de la sensibilité non-verbale de deux groupes dlétudi a nts 
d e culture américaine et de sexe différent aux 11 canaux du test PONS. 
Etudiants (N=171) 







L'ordre des 11 canaux du test PONS quant 
aux moyennes de résultats obtenus chez 
des groupes d'étudiants de culture 
canadienne-française et de sexe différent 
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Ordre Etudiants Etudiantes 
(N=120) (N=91) 
M M 
1. canal FIGURE & CF 17.079 FIGURE & CF 17.445 
2. canal FACE & RS 16.851 FACE & RS 17.440 
3 . canal FIGURE & RS 16.246 FIGURE & RS 16.874 
4 . canal FACE 16.200 FACE 16.731 
5 . canal FACE & CF 15.796 FACE & CF 16.137 
6 . canal FIGURE 15.708 FIGURE 16.033 
7. canal BODY 15.225 BODY 15.846 
8. canal BODY & RS 15.125 BODY & RS 15.066 
9. canal BODY & CF 14.117 BODY & CF 14.093 
10. canal CF 11.412 CF 11.764 
11. canal RS 11.175 RS 11.648 
rho = 1.00 
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En observant la figure 3, laquelle présente les pro-
fils des deux groupes, nbus constatons que les résultats des 
étudiantes sont supérieurs aux résultats des étudiants sur 9 
des 11 canaux. Toutefois, l'avantage des garçons sur les deux 
autres canaux, BODY & RS et BODY & CF, est très faible . De 
plus, les filles fournissent une performance plus élevée que 
celle des garçons aux 220 items du test. Les moyennes et 
écart-types sont de 169.077 et 9.381 chez les étudiantes, et 
de 164.933 et 10.806 chez les étudiants, t = 2 .9171, p!.Ol. 
Le tableau 7 présente les résultats aux 11 canaux 
du test PONS des sujets masculins · de culture américaine et 
canadienne-française. Chez ces deux groupes, trois canaux 
seulement occupent des rangs identiques, soit le canal FIGURE 
& RS au troisième rang, le canal FIGURE au sixième rang et le 
canal BODY & CF au huitième rang. Encore ici, les positions 
occupées par les huit autres canaux ne diffèrent pas de plus 
d 'un rang chez ces deux populations. Le coefficient de corré -
lation de rang pour la similitude des profils de ces deux grou -
pes est de .964, p:.Ol. 
D'autre part, le profil des étudiants américains est 
plus élevé que le profil des étudiants canadiens -français sur 
cinq canaux, tandis que sur les six autres c anaux, les cana -
diens - français obtiennent les résultats les plus élevés (voir 
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TOTAL 
(12) 
Fig.3 -Les profils de la sensibilité non-verbale de deux groupes d 'étudiants 
de culture canadienne-française et de sexe différent aux canaux du test PONS . 
---- : Etudiants (N=120) 














L ' ordre des 1 1 canaux du test PONS quant aux 
moyennes de r~sultats obte nus chez deux groupes 
d ' ~tu dian ts ma s c ulins de cultu r e diff~rente 
Etudiants Etudiants 
6 5 
Ord r e am~rica ins canadiens - français 
(N=171) (N =120) 
M M 
c a n a l FACE & RS 1 7 . 196 FIGURE & CF 17 . 079 
canal FIGURE & SF 1 6 . 699 FACE & RS 16.851 
canal FIGURE & RS 16 . 576 FIGURE & RS 16.246 
can a l FACE & CF 16 . 102 FACE 16.200 
canal FACE 15 . 939 FACE & CF 15 . 796 
canal FIGURE 15 . 550 FIGURE 15.708 
canal BODY & RS 14 . 895 BODY 15 . 225 
canal BODY 14 . 848 BODY & RS 15.125 
canal BODY & CF 14.043 BODY & CF 14 . 11 7 
cana l RS 12 . 588 CF 11 . 41 2 
canal CF 11737 RS 11.175 






















PROFILE OF NONVERBAL SENSITIVITY: STANDARD SCORING SHEET " 














F ace Bodv ( 1 Fi~ure RS* CF·* RS CF RS CF RS CF TOTAL 
18- 18- 20-
20-






19- 19- 18- 190-, 20-
18- 15- 17- 19-20-15- 185-
18- 18-




17- 17- 16- 18-




-~ V- 170-r-- - -1~-:;. , ,. t-- .... 12- V - - +4-;;; ~ 1- - - -1- __ .. .......... ~ r-- --- ---fEr->- --- 17- 165-V- 16- 16-15- 14- 15- 14- 13-16- 160-
11- "15- f----15 " --
14- 13-
10- 12-
14- 13- 15- 155-
10- 15-
12- 9- 14- 14- 150-11-
13- 12-13- 14-14-





10- 8- 7- 12-9-
11- 12- 10- 135-
Face Face RS* CF·· Face Face CHANNELS: Body Body Body FIgure FIgure (1 ) (2) & (4) (5) & & & & & & TOTAL 
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(Figurel (6) (7) (8) (9) (10) (11) 
(3) 
*RS=Randomized Spliced Voice 
"CF=Electronically Content·Filtered Voice 
CopyrIght 1972 by Robert Rosenthel . Dane Archer , JudIth KOlvumaki , end P~ter L. RO'1o>rs C a mh r'cI'1" " !VI~o<,,~ ~ "sP t·· " 
Fig. 4 - Les profils de la sensibilité non-verbale de deux groupes d'étudiant 
masculins de culture différente aux 11 canaux du test PONS 
Etudiants américains (N=171) 
---- : Etudiants canadiens-français (N=120) 
(12) 
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profils sont faibles. D'ailleurs, la comparaison des moyennes 
des deux groupes au résultat total aux 220 sc~nes ne donne 
aucune différence significative, t = .8430 seulement. Les 
moyennes et écart-types sont de 166.181 et 13.454 chez les 
étudiants américains, et de 164.933 et 10.806 chez les étu-
diants canadiens-français. Ainsi donc, les étudiants améri-
cains et les étudiants canadiens-français ne sont pas diffé-
rents de façon significative sur la sensibilité différentiel-
le à la communication non-verbale exprimée par le profil au 
test PONS, et non plus sur la sensibilité globale à la commu-
nication non-verbale mesurée par le résultat total aux 220 
scènes du test. 
Le tableau 8 présente les résultats aux 11 ca-
naux du test PONS des étudiantes américaines et canadiennes~ 
françaises. Des 11 canaux, quatre occupent des rangs identi-
ques: le canal FIGURE & RS au troisi~me rang, le canal BODY 
au septi~me rang, le canal BODY & RS au huiti~me rang et le 
canal BODY & CF au neuvi~me rang. Parmi les sept autres ca -
naux et dont le rang diff~re d'un groupe à l'autre, six va-
rient d'un rang seulement, tandis qu'un seul canal, soit le 
canal FACE, vari e de deux positions. Ce canal passe du sixi~­
me rang chez les étudiantes américaines au quatri~me rang chez 
les étudiantes canadiennes-françaises. Le coefficient de cor -
rélation des rangs entre les deux groupes est de .95 5, p~. Ol . 













L ' ordre des 11 canaux du test PONS quant 
aux moyennes de résultats obtenus chez 
deux grou pes d ' étudiantes de culture différente 
Etudiantes Etudiantes 
Ordre américaines canadiennes - françaises 
(N =309) (N=91) 
M M 
canal FACE & RS 17.938 FIGURE & CF 17.445 
canal FIGURE & CF 17 . 265 FACE & RS 17.440 
canal FIGURE & RS 16.882 FIGURE & RS 16.874 
canal FACE & CF 16 . 693 FACE 16 . 731 
canal FIGURE 16 . 348 FACE & CF 16 . 137 
canal FACE 16 . 272 FIGURE 16 . 033 
canal BODY 15 . 820 BODY 15.846 
canal BODY & RS 15.469 BODY & RS 15.066 
canal BODY & CF 14 . 563 BODY & CF 14.093 
canal RS 12.515 CF 11 . 764 
canal CF 12 . 429 RS 11.648 
rho = . 955 
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Les profils des deux groupes tels que présentés 
à la figure 5, montrent que les étudiantes américaines obtien-
nent des résultats plus élevés que .les étudiantes canadiennes-
françaises sur huit canaux. Cette supériorité des américaines 
se retrouve également sur le résultat total aux 220 scènes. 
La comparaison des moyennes donne une différence de 2.4128, 
p ~. 02 en faveur des étudiantes américaines. Les moyennes 
et écart - types sont de 172 - 194 et 11.220 chez les étudiantes 
américaines et de 169 . 077 et 9.381 chez les canadiennes-fran-
çaises. 
Hypothèse II 
La comparaison des résultats des étudiants amé-
ricains aux résultats des étudiants canadiens-français sur les 
trois canaux visuels purs du test PONS n'a donné aucune diffé-
rence significative. Pour ce qui est de l'influence de la 
culture et du sexe des individus sur la sensibilité aux indi-
ces non - verbaux de ces canaux, le regroupement des sujets se-
lon ces deux variables devrait en fournir une indication. 
Le tableau 9 présente les résultats aux trois 
canaux visuels purs du test PONS des étudiants et des étudian-
tes de culture américaine. Suivant les résultats obtenus par 
les deux groupes, les filles sont supérieures aux garçons sur 
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Copyright 1972 by Robert Rose nthal , Dane Archer , Judi th t<oivu m 8ki , a nd P eter L. R nOf" ! . C~mbr ;d "" . 'v' ""<'~ ~ 'I<"t·< _ 
Fig.5- Les p rof ils de l a sensibili té non-ver bale des deux g roupe s d ' étudian ts 
de culture différente aux canaux d u test PONS. 
Et udiantes américaines (N =309) 
---- : Etudiantes c a nad iennes-fr ançai s es (N =9l ) . 
(1 2) 
significatives que sur les canaux ~, t = 5.1664, p~.OOl et 
FIGURE, t = 4.7929, p:.001. La différence entre les deux 
groupes sur le canal E..AU est faible, t = 2.0048, p 5-.05. · Ce 
niveau de probabilité est insuffisant pour affirmer que les 
résultats des deux groupes sont réellement différents. 
Tableau 9 
Comparaison des moyennes obtenues aux trois 
canaux visuels purs du test PONS chez deux groupes 




Canal M rr M Ô t 
FACE 15.939 1. 762 16.272 1.732 - 2.0048 
BODY 14.848 2.046 15.820 1.933 - 5.1664* 
FIGURE 15.550 2 .006 16.348 1.586 - 4.7926 
* p~.OOl 
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Les résultats des étudiants canadiens - français, gar-
çons et filles , aux trois canaux visuels du test PONS sont 
inscrits au tableau 10. Les filles sont supérieures aux gar-
çons sur les canaux FACE et BODY. La différence est signifi-
cative sur le canal FACE seulement t = 2 . 6530, p~.Ol, al o rs 
que sur le canal BODY la d iffére nce t = 2.44 5 7 é q uivan t à un 
niveau de probabilité d e de ux po ur cen t (p~.0 2 ). Sur l e canal 
FIGURE, la différence t = 1 . 2856 e n fa veu r de s g arç ons n ' est 
Tableau 10 
Comparaison des moyennes obtenues aux trois canaux 
visuels purs du test PONS chez deux groupes d'~tudiants 
de culture canadienne-française et de sexe diff~rent 
Etudiants Etudiantes 
canadiens-français canadiennes-françaises 
(N=120) . (N=91) 
Canal M ~ M ()' t 
FACE 16.200 1.525 16.731 1.319 - 2 .6530* 
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BODY 15.225 1.968 15.846 1.621 - 2.4457** 




Pour faire suite aux comparaisons entre les sujets re-
groupes selon la culture, ici l e s sujets sont regroup~s d 'a-
près le sexe, et la comparaison s'~tablit en fo nction de l a 
culture . En comparant les r~sultats obtenus , voir l e tableau 
11, on constate que les ~tudiants de culture canadienne-fran-
çaise obtiennent des r~sultats plus ~lev~s q u e les ~tudiants 
de culture am~ricaine aux trois canaux visuels purs . Cepen -
dant, aucune de s d if f~r ences n'atteint un ni vea u de probabili -
t~ statistiquement sign i ficatif . Ainsi donc, les étudiants de 
sexe masculin, qu 'il s soient canadie n s - français ou améri=ains, 
Tableau Il 
Comparaison des moyennes obtenues aux trois 
canaux visuels purs du test PONS chez deux groupes 
d'étudiants masculins de culture différente 
Etudiants Etudiants 
américains canadiens-français 
(N=171) (N - 120) 
Canal M a- M (j' t 
FACE 15 . 939 1.762 16 . 200 1.525 
-
1.3136 
BODY 14.848 2 . 046 15.225 1. 968 - 1.5717 
FIGURE 15 . 550 2 . 006 17 . 708 1.892 .6770 
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ont la même performance aux trois canaux visuels purs du test 
PONS. 
La conclusion à laquelle on est parvenu à propos des 
étudiants masculins de culture différente, à savoir qu'il n'y 
a pas de différence significative entre les sujets des deux 
cultures sur les trois canaux visuels purs du test PONS, s'ap-
plique également dans le cas des étudiantes. En effet, bien 
que les étudiantes canadiennes-françaises soient supérieures 
aux étudiantes américaines sur les canaux FACE et BODY, les 
différences obtenues n'atteignent pas un niveau de probabili-
té de un pour cent (p~.Ol) . Sur le canal ~, la différence 
est de 2.3556, p: . 02, et de .1168 seulement sur le canal BODY . 
Sur le canal FIGURE, les américaines obtiennent les résulta t s 
les plus élevés, mais encore ici, la différence n'est pas 
r 
Tableau 12 
Comparaison des moyennes obtenues aux trois 
canaux visuels purs du test PONS chez deux groupes 
























- 2.3556 * 
.11 68 
1.6338 
significative, t = 1.6338. Les données concernant ces deux 
groupes sont présentées au tableau 12. 
Hypothèse III 
Sur les deux canaux auditifs purs, les étudiants 
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américains sont supérieurs aux étudiants canadiens -français. 
Les comparaisons entre les regroupements de sujets, selon la 
culture et le sexe, seront effectuées pour vérifier si ces 
caractéristiques ont une influence quelconque sur la sensibi -
lité aux indices auditifs de ces canaux . 
Le tableau 13 présente les résul tats des étudiants 
et des étudiantes américains aux deux canaux auditifs purs d u 
Tableau 13 
Comparaison des moyennes obtenues aux deux 
canaux auditifs · purs du test PONS chez deux groupes 



















RS = Randomized Spliced Voice 





test PONS. La comparaison des moyennes indique que les garçons 
sont supérieurs aux filles sur le canal RS, mais non de façon 
significa ti ve, t = .3933. - Par con tre, sur le canal CF, les 
filles obtiennent des résultats plus élevés, t = 3.6538, 
p~.OOl, et la différence mesurée est hautement significative. 
Chez les sujets de culture canadienne-française, 
les filles obtiennent des résultats plus élevés que ceux des 
garçons sur les canaux auditifs purs (voir tableau 14). Tou -
tefois, aucune des différences obtenues n'est statistiquement 
significative. En effet, sur le canal R§, la différence n'est 
que de 1.8607, et sur l e canal ~ elle est- de 1.4310, aucune 
n'atteint le niveau de probabilité de un pourcent (p ~.Ol ). 
Tableau 14 
Comparaison des moyennes obtenues aux deux 
canaux auditifs purs du test PONS chez deux 
groupes d'étudiants de culture canadienne-




Canal M cr- M 0-
RS 11.1 75 1.889 11.648 1.746 
-
CF 11.412 1.831 11.764 1. 685 
-
RS = Randomized Spliced Voice 




Après les comparaisons des sujets regroupés selon 
la culture, maintenant les comparaisons se feront entre les 
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sujets regroupés selon le sexe. Comme l'indiquent les résul-
tats du tableau 15, les garçons américains sont supérieurs 
aux garçons canadiens-français sur les deux canaux auditifs 
purs du test PONS. Cependant, cette supériorité est statis-
tiquement significative sur le canal RS seulement, t = 6.0245 
P 6. 001. La différence es t très fai ble sur le canal CF, 
t = 1.3380. 
Tableau 15 
. Comparaison des moyennes obtenues aux deux 
canaux auditifs purs du test PONS dans deux groupes 




Canal M a- M rr t 
RS 12.588 2.024 11.175 1.889 6.0256* 
CF 11.737 2.174 11.412 1.831 1.3380 
* p::=. 001 
RS = Randomized Spliced Voice 
CF = Electronically Content-Filtered Voice 
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Au tableau 16 sont indiqués les résultats des étu-
diantes américaines et canadiennes-françaises. Les améri cai-
nes obtiennent les résultats les plus élevés sur l e s deu x c a-
naux. Tant sur le canal R§ que sur le canal CF, les di f féren-
ces sont hautement significatives. En effe t , sur RS t = 3.888 5, 
p~.OOl, et sur CF t = 3.0392, p~.OOl. 
Tableau 16 
Comparaison des moyennes obtenues aux deux 
canaux auditifs purs du test PONS chez deux groupes 

















11 . 648 




RS = Randomized Spliced Voice 






La présente recherche a eu pour objet de mesurer la 
sensibilité à la communication non-verbale chez une population 
francophone. Le test PONS (Profile of Nonverbal SensitivityJ, 
élaboré par Robert Rosenthal et ses collaborateurs, a été uti-
lisé. La validité et la fidélité du test ont été établies pour 
une population d'étudiants américains de niveau secondaire et 
c'est avec un groupe comparable d'étudiants canadiens-français 
que cette recherche a été effectuée. Les résultats obtenus ont 
démontré que le profil au test PONS du groupe d'étudiants cana-
diens-français n'est pas significativement différent du profil 
au groupe d'étudiants américains. Les profils des deux groupes 
d'étudiants sont similaires ou semblables, les tracés de leur 
courbe présentant des patterns analogues. 
Le profil au test PONS est la représentation graphi-
que des résultats obtenus sur 11 canaux distincts, chacun de ces 
canaux étant un mode de présentation de différents indices non-
verbaux. Le profil au test permet d'établir un ordre entre les 
11 canaux quant à leur capacité relative ou différentielle à 
transmettre des informations. Puisque les profils des groupes 
d'étudiants américains et canadiens-français sont semblables, 
la capacité relative ou différentielle des canaux est également 
semblable chez ces deux groupes. Par exemple, tant chez les 
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étudiants de culture américaine que chez des étudiants de cultu-
re canadienne-française, les canaux les plus efficaces pour 
transmettre des informations sont les canaux audio-visuels FACE 
& RS, FIGURE & CF, FIGURE & RS; tandis que les canaux les moins 
efficaces pour transmettre des informations sont les canaux 
BODY & CF, RS et CF, et ce, chez les deux groupes d'étudiants. 
Toutefois, cette recherche ne permet pas de déterminer 
les raisons pour lesquelles les profils des deux groupes, et 
partant la capacité différentielle des canaux à transmettre des 
informations, sont semblables. De nombreuses hypothèses peuvent 
être soumises pour expliquer ce phénomène, nous n'en retiendrons 
que quelques-unes qui mériteraient d'être vérifiées dans d'autres 
recherches. 
D'une part, il est possible que les différents indi-
ces non-verbaux des canaux du test PONS présentent des caracté-
ristiques universelles de telle sorte que, quelles que soient 
les particularités des individus soumis au test, l'ordre des 
canaux, quant à leur capacité de transmettre des informations, 
soit toujours le même, et conséquemment, les profils au test 
PONS de ces individus présenteraient des patterns semblables. 
D'autre part, il se peut que ce soit uniquement les variables 
relatives aux individus qui déterminent le profil au test PONS. 
Ces variables pouvant être l'âge, le sexe, la culture par exem-
ple, ou d'autres encore comme les traits de personnalité. Il 
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faut également envisager la possibilité que les facteurs àsso -
ciés à ces deux hypotheses concourent chacun à leur manière à 
façonne r le profil au test PONS . Ainsi , pou r un individu ou un 
groupe d ' individus , l e profi l obtenu au test PONS sera it le ré -
sultat des interactions ent r e les caractéristiques propres aux 
indices non - verbaux et les variables propres aux individus . 
Afin d ' avoir une indication , toute approximative 
qu ' elle puisse être , de l ' influence de la cu l ture et du sexe 
des sujets sur le profil au test PONS, diverses comparaisons ont 
été effectuées entre des sous - groupes de sujets . En comparant 
les sujets regroupés selon la c ultur e et selon le sexe , il ap -
pert que les sujets d ' une même cultu r e présentent des profils 
plus homogènes que les sujets de même sexe. En se référant aux 
résultats des tableaux 5 , &, 7 et 8 , l es coefficients de corréla -
tion de rangs des canaux entre les étudiants canadiens - français 
et l es étud i antes canadiennes - françaises est de 1 . 00 , et de .982 
entre les étudiants américains et les étudiantes américaines. 
Tandis que ce coefficient est de . 964 entre les étudiants amé -
ricains et les étudiants canadiens - français , et de . 955 entre 
les étudiantes américaines et les étudiantes canadiennes - fran -
çaises . 
Il est important de rappeler que la similitude des 
profils n ' implique pas nécessairement une sensibilité identique 
aux indices non - verbaux de la communication chez les deux groupes 
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d'étudiants. Il a été montré dans cette recherche que la sen-
sibilité globale aux indices non-verbaux, mesurée par le résul-
tat global aux 220 scènes du test, est différente de façon si-
gnificative entre les étudiants américains et canadiens-français; 
les étudiants américains obtenant des résultats significative-
ment supérieurs. Bien que les deux groupes présentent des pro-
fils semblables sur les 11 canaux, leurs résultats sur chacun 
des canaux ne sont jamais égaux. Le profil du groupe d'étu-
diants américains suit un tracé qui, sur plusieurs canaux, est 
plus élevé que celui du groupe d'étudiants canadiens-français; 
ainsi, les étudiants américains obtiennent un résultat plus éle-
vé sur la somme totale des items des canaux. 
En comparant les résultats totaux aux 220 scènes des 
sujets regroupés selon leur culture et selon leur sexe, il res-
sort que les différences entre les résultats totaux ne sont pas 
significatives chez les sujets de même sexe; par contre, chez 
les sujets de sexe différent et appartenant à la même culture, 
ces différences s'avèrent significatives. La comparaison des 
moyennes obtenues par les différents groupes aux 220 scènes, 
présentées au tableau 17, montre que la différence au résultat 
total est significative entre les étudiants et les étudiantes 
américaines (t = 5.303, p~.001) et les étudiants et les étu-
diantes canadiennes-françaises (t = 2.9179, p~ .01). Par con-
tre, il n'y a pas de différence significative entre les étu-
diants américains et canadiens-français (t = .8430) et les 
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Tableau 17 
Comparaison des moyennes obtenues sur le résultat 
total aux 220 scènes du test PONS d'étudiants 
regroupés selon le culture et le sexe 
Etudiants Etudiants 



























étudiantes américaines et canadiennes-françaises (t = 2.4128, 
p = é . 02) . 
Il semble donc que, chez des étudiants américains 
et canadiens-français, le sexe des sujets joue un rôle plus 
important que leur appartenance culturelle quant à leur sen-
sibilité globale aux indices non-verbaux de la communication 
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mesur~e par le r~sultat total aux 2QO sc~nes du test PONS. 
Sur les trois canaux visuels purs du test PONS, les 
canaux FACE, BODY et FIGURE,les ~tudiants canadiens-français 
obtiennent des r~sultats comparables à ceux des ~tudiants amé-
ricains. Les ~tudiants canadiens-français se montrent aussi 
sensibles que les ~tudiants am~ricains aux indices visuels de 
la communication associés aux situations pr~sent~es dans le 
film du test PONS. 
Lors de la discussion des r~sultats à ces trois ca-
naux, le facteur de la proximité culturelle a ~t~ proposé pour 
rendre compte de la capacité des ~tudiants canadiens-français 
à utiliser les indices visuels pr~sent~s par un sujet de cul-
ture am~ricaine. Toutefois, ce facteur ne fournit aucune ex-
plication, il ne fait qu'~tablir une relation entre le rappro-
chement des cultures et la performance au test. Aussi deux 
hypoth~ses ont ~t~ propos~es: selon la premi~re, par divers 
contacts avec les indices visuels propres à la culture am~ri­
caine, les ~tudiants canadiens-français auraient appris à les 
reconnaître; selon la deuxi~me hypoth~se, les indices visuels 
de la communication des cultures am~ricaine et canad ienne-fran-
çaise seraient identiques. Des recherches appropriées seraient 
nécessaires pour vérifier le bien-fondé de ces hypothèses. 
Les regroupements des sujets selon la culture et 
selon le sexe ont montré qu'il existe certaines diff~rences 
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entre les résultats des sujets de même culture et de sexe dif-
férent aux trois canaux visuels purs FACE, BODY et FIGURE. Par 
ailleurs, il n'y a aucune différence entre les résultats à ces 
trois canaux chez des sujets de même sexe et de culture diffé-
rente. 
D'après les résultats des tableaux 9 et 10, chez les 
étudiants américains, les filles sont supérieures aux garçons 
de façon significative sur deux des trois canaux, soit les ca-
naux BODY et FIGURE. Chez les étudiants de culture canadienne-
française, les filles sont supérieures aux garçons sur le ca-
nal FACE seulement. Le tableau 11 révèle que les résultats des 
garçons américains et canadiens-français ne présentent pas de 
différences significatives, et le tableau 12 montre que les étu-
diantes américaines et canadiennes-françaises n'ont pas de ré-
sultats différents sur ces trois canaux. 
L'homogénéité des groupes quant à la sensibilité aux 
indices visuels purs du test PONS est plus grande chez les grou-
pes réunissant des sujets de sexe identique, que ce soit de sexe 
masculin ou féminin. Les groupes constitués de sujets de même 
culture mais de sexe différent présentent pou~ leur part plus 
de variabilité. Il semble donc que la capacité des individus a 
identifier correctement les indices visuels purs présents dans 
le test PONS soit davantage une habileté associée au sexe des 
individus plutôt qu'à la culture à laquelle ils appartiennent, 
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ceci du moins pour des étudiants de cultures américaine et cana-
dienne-française. 
Pour ce qui est des canaux auditifs purs HS (Randomi-
zed Spliced Voice) et CF tElectronically Content-Filtered), les 
étudiants américains obtiennent des résultats de beaucoup supé-
rieurs à ceux obtenus par les étudiants canadiens-français. 
Cela était prévisible puisque les étudiants canadiens-français 
unilingues ne sont pas familiers avec les indices non-verbaux 
auditifs de la langue anglaise ou plus exactement les caracté-
ristiques paralinguistiques propres à cette langue. 
Malgré leurs faibles résultats, les étudiants cana-
diens-français ont quand même réussi à identifier correctement 
un certain nombre de scènes, 56.8% sur le canal RS et ~7.8% 
sur le canal CF. Deux hypothèses ont déjà été soumises pour 
expliquer cette performance et, encore ici, ces hypothèses font 
appel, dans le premier cas à l'apprentissage et, dans le second, 
aux similitudes pouvant exister entre les caractéristiques pa-
ralinguistiques des langues anglaise et française. 
Les regroupements des sujets selon la culture et 
selon le sexe n'apportent aucune indication quant à l'influen-
ce du sexe et de la culture des individus sur les résultats 
à ces canaux. Les tableaux 13, 14, 15 et 16 présentent les 
résultats relatifs aux regroupements des sujets. Chez les 
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~tudiants de culture am~ricaine, les filles sont sup~rieures 
aux garçons sur le canal CF seulement; il . n'y a pas de diff~­
rence significative entre les deux groupes sur le canal RS. 
Chez les ~tudiants canadiens-français, les garçons et les 
filles ne présentent aucune diff~rence significative sur lis 
deux canaux. Les ~tudiants am~ricains sont sup~rieurs aux 
~tudiants canadiens-français sur le canal RS seulement; sur 
le canal CF, les deux groupes obtiennent des r~sultats ~qui­
valents. Finalement, les ~tudiantes am~ricaines sont supé-
rieures aux ~tudiantes canadiennes-françaises sur les deux 
canaux. 
La pr~sente ~tude sur la sensibilit~ à la communica-
tion non-verbale a montr~ qu'un groupe d'~tudiants canadiens-
français unilingues a ~t~ capable, uniquement à l'aide d'indi-
ces non-verbaux, d'identifier diverses situations pr~sentées 
sur film pa~ une jeune femme am~ricaine. Les r~sultats obtenus 
au test PONS ont indiqu~ que le profil d'un groupe d'~tudiants 
canadiens-français n'est pas diff~rent de façon significative 
du profil d'un groupe comparable d'~tudiants am~ricains. Le 
profil au test PONS est plus que la simple pr~sentation des r~­
sultats aux 11 canaux constituant le test. En effet, la forme 
que prend le profil pr~sente un pattern de la sensibilit~ à 
diff~rents indices non-verbaux. Ainsi, la comparaison des pro-
fils des deux groupes, et partant de leurs patterns, fournit 
une information plus juste et plus complète sur les caract~ris-
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tiques de la sensibilité aux indices non-verbaux que ne le fe-
rait la comparaison d'un seul élément ou d'un seul résultat. 
En terminant, il est important de faire une mise en 
garde contre tout abus d'interprétation qui pourrait être fait 
des résultats présentés dans cette recherche. Il serait pré-
maturé de généraliser à la population canadienne-française ou 
à d'autres populations les conclusions auxquelles on est par-
venu; tout comme il serait hasardeux de considérer de façon 
trop fragmentaire les résultats obtenus. Cette première uti-
lisation du test PONS en milieu canadien-français s'est voulue 
une contribution très modeste à la recherche sur la sensibili-
té à la communication non-verbale et nous espérons qu'elle 
saura susciter et stimuler d'autres recherches dans ce domaine 
encore peu connu. 
Appendice A 
Instructions lues par celui gui administre le test 
Instructions lues par celui gui administre le test 
Le film et sa piste sonore que nous allons vous pré-
senter ont été préparés pour nous aider à savoir jusqu'à quel 
point on est capable d'accorder les expressions du visage, les 
mouvements du corps et les intonations de la voix avec les si-
tuations réelles dans lesquelles ces expressions, ces mouve-
ments et ces intonations se sont produits. 
Vous allez voir et entendr.e une série de courtes scè-
nes sonores et visuelles; pour chacune, on vous proposera deux 
situations de vie réelle et vous devrez choisir celle des deux 
situations qui correspond à la scène que vous viendrez tout 
juste de voir et entendre. Après chaque scène, vous aurez une 
brève période de temps pour inscrire votre choix. 
Certaines scènes visuelles seront présentées sans 
aucun son. D'autres scènes visuelles seront accompagnées d ' un 
son correspondant, mais vous ne pourrez pas comprendre les mots. 
Toutefois, vous entendrez un langage qui a été modifié de di -
verses façons, et vous ne pourrez évaluer que les intonations 
de la voix. Certaines scènes présenteront uniquement la bande 
sonore dont le langage a été modifié, pour ces scènes il n'y 
aura aucune image sur l'écran. C'est d 'aill eurs le cas pour 
la toute première scène du test . 
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Chacune des scènes que vous allez voir et entendre 
porte un numéro qui apparaîtra sur l'écran, ce numéro corres-
pond à celui qui est inscrit sur votre feuille de réponses. 
Pour chaque scène, il y a sur votre feuille de réponses deux 
courtes descriptions de situations de la vie courante. Une de 
ces descriptions décrit correctement la situation que vous au-
rez vue et/ou entendue, alors que l'autre description est faus-
se. Pour chaque scène, encerclez la lettre A ou B de la des-
cription qui correspond à la scène que vous aurez vue et/ou 
entendue. 
Quand vous voyez un numéro sur l'écran, trouvez le 
numéro correspondant sur votre feuille de réponses et placez 
votre doigt vis-à-vis. Regardez et écoutez la scène qui suit 
ce numéro et aussitôt qu'elle est terminée, encerclez la let-
tre A ou B vis-à-vis la description qui correspond à la scène 
présentée. Ensuite, surveillez vite l'écran pour être prêts 
lorsque le prochain numéro apparaîtra. 
Plusieurs des choix que vous aurez à faire seront 
difficiles, on vous demande de choisir une des deux descriptions 
même si vous êtes incertains de votre réponse. Choisissez la 
description la plus appropriée pour chaque scène, même si vous 
ne faites que deviner. Ce choix peut être beaucoup plus exac t 
que vous le pensez. Nous vous demandons de ne changer aucune 
réponse lorsque votre choix sera fait. Pour chaque scène, 
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faites de votre mieux pour identifier la situation représentée. 
Sur votre feuille de réponses, il y a un exemple que vous pou-
vez maintenant regarder. 
Est-ce que tout le monde est prêt? 
Maintenant, nous commençons! 
Appendice B 
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Transcript of 20 scenes 
(before editing) 
.1. Oh , l ' m sorry , we don ' t have that anymore . But 1 have 
something else that is very similar, and 1 think you might 
like it . Would you like to look? (helping a customer) 
2 . l ' d like a Danish pastry please , and a cup of tea with 
c r eam , and a glass of milk , 1 guess. Thanks. (ordering 
food in a restaurant) 
3 . 1 just can ' t believe it -- he had so much to live for and 
he was so you n g . It ' s just terrible . (talking about the 
death of a friend) 
4 . Well , l ' m sorry it had to happen , but we just couldn't get 
along, and 1 think we ' re better off now . l'm just glad 
i t ' s over wi th . (talking abou t one ' s divorce) 
5 . l ' m so excited! The wedding ' s next month, and we have all 
these flowers and my dress, and all these invitations 
it ' s just wonderful ! (talking about one ' s wedding) 
6 . l ' m sure 1 have everything 1 need . Now if 1 forget any -
thing 1 ' 11 call you . And 1 ' 11 write you all the time . 
(leaving on a trip) 
7 . Are you sure you ' re warm e no ug h , dear? Why do n ' t you put 
on a sweater? That's good . Have a good t ime. (expres -
sing motherly love) 
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8. Have you ever seen such a beautiful day? Did you know the 
flowers are out already down by the river? (admiring nature) 
9. l'm terribly sorry, but this clock 1 bought just doesn't 
work, at lea~t it doesn't seem to. Could 1 exchange it? 
(returning faulty item to a store) 
10. Where have you been? l've been waiting here for two hours. 
1 just don't have all afternoon. (criticizing someone for 
being late) 
11. Oh,don't cry. Where do you live? Everything will be okay. 
Just tell me, what's your daddy's name? (talking to a lost 
child) 
12. How many times have 1 told you not to leave things all over 
the house? It just makes it a mess. (nagging a child) 
13. l'm sorry 1 said that. It sounded awful. 1 know how you 
must have felt. l'm so sorry. (asking forgiveness) 
14. Oh, thank you! 1 thought l'd lost that. 1 just can't 
thank you enough. (expressing gratitude) 
15. 1 love you. 1 think 1'11 always love you. 1 just want to 
do things with you and be with you. 
affection) 
(expressing deep 
16. 1 hate you! 1 just don't want anything to do with you --
everything you do hurts me. (expressing strong dislike) 
17. Dear Lord, please guide us in our time of misery, and help 
us to make the right decisions. (saying a prayerl 
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18. Look, l've told you before, don't push me on that or 1'11 
get you. (threatening someone) 
19. Hey, don't go. 1 think we'll have a good time tonight 
if yoti stay. (traying to seduce someone) 
20. You took my husband! You took my husband and he was all 
1 had. Give him back to me. (expressing jealous anger) 
Appendice C 
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Communication non-verbal e 
Nom: Adresse: 
Lieu de naissance: Age: Sexe: 
Langue maternelle: Langue seconde: 
, Occupation du pere: 
Occupation de la mère: 
Voie Résultats scolaires 





Instructions: Encerclez la lettre (A ou B) vis-à-vis la 
phrase qui décrit le mieux la , scene que 
vous avez vue et/ou entendue. 
Exemple: Scène l. A. Elle admire un bébé 
B. Elle sollicite en emploi 
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Scène 1. A. Elle fait une crise de jalousie 
B. Elle parle , enfant perdu a un 
Scène 2. A. Elle parle , enfant perdu a un 
B. Elle admire la nature 
Scène 3. A. Elle parle de la mort d'un ami 
B. Elle parle , enfant perdu a un 
Scène 4. A. Elle part en voyage 
B. Elle réci te 'une . , prlere 
Scène 5 . A. Elle critique quelqu'un 
, de retard a cause son 
B. Elle exprime de la reconnaissance 
Scène 6. A. Elle aide un client 
B. Elle exprime de la reconnaissance 
Scène 7 . A. Elle critique quelqu'un , de retard a cause son 
B. Elle part en voyage 
Scène 8. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle exprime de la reconnaissance 
Scène 9. A. Elle aide un client 
B. Elle parle de son divorce 
Scène 10. A. Elle parle de la mort d'un ami 
B. Elle essaie de séduire quelqu'un 
Scène 11. A. Elle parle , enfant perdu a un 
B. Elle aide un client 
Scène 12. A. Elle admire la nature 
B. Elle exprime de l'amour maternel 
Scène 13. A. Elle exprime beaucoup d'affection 
B. Elle gronde un enfant 
Scène 14. A. Elle exprime de l'amour maternel 
B. Elle demande pardon 
Scène 15. A. Elle admire la nature 
B. Elle aide un client 
Scène 16. A. Elle admire la nature 
B. Elle récite . , une prlere 
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Scène 17. A. Elle gronde un enfant 
B. Elle admire la nature 
Scène 18. A. . Elle gronde un enfant 
B. Elle critique quelqu'un , de retard a cause son 
Scène 19. A. Elle demande pardon 
B. Elle part en voyage 
Scène 20. A. Elle exprime de la reconnaissance 
B. Elle part en voyage 
Scène 21. A. Elle part en voyage 
B. Elle retourne un article défectueux au magasin 
Scène 22. A. Elle retourne un article défectueux au magasin 
B. Elle parle de son divorce 
Scène 23. A. Elle fait une crise de jalousie 
B. Elle parle de son divorce 
Scène 24. A. Elle parle de la mort d'un ami 
B. Elle menace quelqu'un 
Scène 25. A. Elle exprime beaucoup d'affection 
B. Elle récite . , une pr1.ere 
Scène 26. A. Elle exprime beaucoup d'affection 
B. Elle essaie de séduire quelqu'un 
Scène 27. A. Elle gronde un enfant 
B. Elle exprime de l'amour maternel 
Scène 28. A. Elle part en voyage 
B. Elle commande un repas dans un restaurant 
Scène 29. A. Elle aide un client 
B. Elle fait une crise de jalousie 
Scène 30. A. Elle critique quelqu'un , de retard a cause son 
B. Elle exprime de la reconnaissance 
Scène 31. A. Elle menace quelqu 'un 
B. Elle parle de son mariage 
Scène 32. A. Elle admire la nature 
B. Elle exprime un profond dégoût 
Scène 33. A. Elle commande un repas dans un restaurant 
B. Elle critique quelqu'un , de r etard a cause son 
Scène 34. A. 
B. 
Scène 35. A. 
B. 
Scène 36. A. 
B. 
Scène 37. A. 
B. 
Scène 38. A. 
B. 
Scène 39. A. 
B. 
Scène 40. A. 
B. 
Scène 41. A. 
B. 
Scène 42. A. 
B. 
Scène 43. A. 
B. 
Scène 44. A. 
B. 
Scène 45. A. 
B. 
Scène 46. A. 
B. 
Scène 47. A. 
B. 
Scène 48. A. 
B. 
Scène 49. A. 
B. 
Scène 50. A. 
B. 
Elle part en voyage 
Elle parle de son mariage 
Elle parle à un enfant perdu 
Elle exprime un profond dégoût 
Elle essaie de séduire quelqu'un 
Elle fait une crise de jalousie 
Elle exprime un profond dégoût 
Elle exprime beaucoup d'affection 
Elle part en voyage 
Elle menace quelqu'un 
Elle exprime beaucoup d'affection 
Elle parle de la mort d'un ami 
Elle parle à un enfant perdu 
Elle critique quelqu'un à cause de son retard 
Elle commande un repas dans un restaurant 
Elle exprime de la reconnaissance 
Elle exprime de l'amour maternel 
Elle menace quelqu'un 
Elle exprime un profond dégoût 
Elle commande un repas dans un restaurant 
Elle exprime de l'amour maternel 
Elle parle à un enfant perdu 
Elle exprime beaucoup d'affection 
Elle gronde un enfant 
Elle demande pardon 
Elle récite une prière 
Elle exprime de l'amour maternel 
Elle aide un client 
Elle admire la nature 
Elle exprime un profond dégoût 
Elle exprime de l'amour maternel 
Elle part en voyage 
Elle parle de son divorce 
Elle commande un repas dans un restaurant 
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Scène 51. A. Elle demande pardon 
B. Elle gronde en enfant 
Scène 52. A. Elle admire la nature 
B. Elle exprime de l'amour maternel 
Scène 53. A. Elle retourne un article défectueux au magasin 
B. Elle critique quelqu'un , de retard a cause son 
Scène 54. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle exprime beaucoup d'affection 
Scène 55. A. Elle exprime un profond dégoût 
B. Elle commande un repas dans un restaurant 
Scène 56. A. Elle admire la nature 
B. Elle commande un repas dans un restaurant 
Scène 57. A. Elle retourne un article défectueux au magasin 
B. Elle aide un client 
Scène 58. A. Elle exprime un profond dégoût 
B. Elle exprime de la reconnaissance 
Scène 59. A. Elle exprime beaucoup d'affection 
B. Elle exprime de la reconnaissance 
Scène 60. A. Elle récite · , une prlere 
B. Elle menace quelqu'un 
Scène 61. A. Elle récite · , une prlere 
B. Elle commande un repas dans un restaurant 
Scène 62. A. Elle admire la nature 
B. Elle demande pardon 
Scène 63. A. Elle parle , enfant perdu a un 
B. Elle exprime de la reconnaissance 
Scène 64. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle récite · , une prlere 
Scène 65. A. Elle parle , enfant perdu a un 
B. Elle menace quelqu'un 
Scène 66. A. Elle exprime de l'amour maternel 
B. Elle gronde un enfant 
Scène 67. A. Elle exprime de l'amour maternel 
B. Elle retourne un article défectueux au magasin 
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Scène 68. A. Elle exprime de la reconnaissance 
B. Elle exprime un profond dégoût 
Scène 69. A. Elle exprime un profond dégoût 
B. Elle parle de son mariage 
Scène 70. A. Elle aide un client 
B. Elle demande pardon 
Scène 71. A. Elle menace quelqu'un 
B. Elle exprime de l'amour maternel 
Scène 72. A. Elle gronde un enfant 
B. Elle parle , enfant perdu a un 
Scène 73. A. Elle parle , enfant p~rdu a un 
B . . Elle critique quelqu'un a cause de son retard 
Scène 74. A. Elle parle de son divorce 
B. Elle essaie de séduire quelqu'un 
Scène 75. A. Elle fait une crise de jalousie 
B. Elle aide un client 
Scène 76. A. Elle parle de son divorce 
B. Elle exprime beaucoup d'affection 
Scène 77. A. Elle exprime de la reconnaissance 
B. Elle parle à un enfant perdu 
Scène 78. A. Elle exprime beaucoup d'affection 
B. Elle demande pardon 
Scène 79. A. Elle menace quelqu'un 
B. Elle gronde un enfant 
Scène 80. A. Elle parle de la mort d'un ami 
B. Elle essaie de séduire quelqu'un 
Scène 81. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle parle de son divorce 
Scène 82. A. Elle essaie de séduire q~elqu'un 
B. Elle critique quelqu'un a cause de son retard 
Scène 83. A. Elle aide un client 
B. Elle admire la nature 
Scène 84. A. Elle retourne un article défectueux au magasin 
B. Elle gronde un enfant 
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Scène 85. A. Elle gronde un enfant 
B. Elle part en voyage 
Scène 86. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle admire la nature 
Scène 87. A. Elle critique quelqu'un , de retard a cause son 
B. Elle exprime beaucoup d'affection 
Scène 88. A. Elle admire la nature 
B. Elle retourne un article défectueux au magasin 
Scène 89. A. Elle demande pardon 
B. Elle exprime un profond dégoût 
Scène 90. A. Elle exprime de l'amour maternel 
B. Elle aide un client 
Scène 91. A. Elle demande pardon 
B. Elle part en voyage 
Scène 92. A. Elle critique quelqu'un , de retard a cause son 
B. Elle aide un client 
Scène 93. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle menace quelqu'un 
Scène 94. A. Elle exprime de l'amour maternel 
B. Elle gronde un enfant 
Scène 95. A. Elle exprime de l'amour maternel 
B. Elle exprime de la reconnaissance 
Scène 96. A. Elle parle de son divorce 
B. Elle essaie de séduire quelqu'un 
Scène 97. A. Elle fait une crise de jalousie 
B. Elle demande pardon 
Scène 98. A. Elle exprime de l'amour maternel 
B. Elle critique quelqu'un , de retard a cause son 
Scène 99. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle parle de la mort d'un ami 
Scène 100. A. Elle exprime un profond dégoût 
B. Elle demande pardon 
Scène lOlo A. Elle récite . , une prlere 
B. Elle aide un client 
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Scène 102. A. Elle gronde un enfant 
B. Elle part en voyage 
Scène 103. A. Elle parle de son divorce 
B. Elle demande pardon 
Scène 104. A. Elle commande un repas dans un restaurant 
B. Elle fait une crise de jalousie 
Scène 105. A. Elle critique quelqu'un à cause de son retard 
B. Elle parle de la mort d'un ami 
Scène 106. A. Elle parle de la mort d'un ami 
B. Elle commande un repas dans un restaurant 
Scène 107. A. Elle part en voyage 
B. Elle gronde un enfant 
Scène 108. A. Elle récite . , une prlere 
B. Elle parle de son divorce 
Scène 109. A. Elle exprime un profond dégoût 
B. Elle essaie de séduire quelqu'un 
Scène 110. A. Elle commande un repas dans un restaurant 
B. Elle demande pardon 
Scène 111. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle part en voyage 
Scène 112. A. Elle exprime beaucoup d'affection 
B. Elle admire la nature 
Scène 113. A. Elle fait une crise de jalousie 
B. Elle critique quelqu'un à cause de son retard 
Scène 114. A. Elle parle de son divorce 
B. Elle menace quelqu'un 
Scène 115. A. Elle exprime un profond dégoût 
B. Elle retourne un article défectueux au magasin 
Scène 116. A. Elle commande un repas dans un restaurant 
B. Elle menace quelqu'un 
Scène 117. A. Elle parle 
, 
enfant perdu a un 
B. Elle critique quelqu'un , de:. son retard a cause 
Scène 118. A. Elle admire la nature 
B. Elle gronde un enfant 
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Scène 119. A. Elle exprime un profond dégoût 
B. Elle aide un client 
Scène 120. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle commande un repas dans un restaurant 
Scène 121. A. Elle exprime de la reconnaissance 
B. Elle exprime de l'amour maternel 
Scène 122. A. Elle part en voyage 
B. Elle exprime beaucoup d'affection 
Scène 123. A. Elle gronde un enfant 
B. Elle parle , enfant perdu a un 
Scène 124. A. Elle retourne un article défectueux au magasin 
B. Elle exprime de l'amour maternel 
Scène 125. A. Elle parle de son divorce 
B. Elle admire la nature 
Scène 126. A. Elle exprime beaucoup d'affection 
B. Elle parle de la mort d'un ami 
Scène 127. A. Elle parle de son divorce 
B. Elle admire la nature 
Scène 128. A. Elle exprime beaucoup d'affection 
B. Elle admire la nature 
Scène 129. A. Elle parle , enfant perdu a un 
B. Elle admire la nature 
Scène 130. A. Elle retourne un article défectueux au magasin 
B. Elle parle de la mort d'un ami 
Scène 131. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle retourne un article défectueux au magasin 
Scène 132. A. Elle admire la nature 
B. Elle part en voyage 
Scène 133. A. Elle demande pardon 
B. Elle aide un client 
Scène 134. A. Elle exprime un profond dégoût 
B. Elle commande un repas dans un restaurant 
Scène 135. A. Elle retourne un article défectueux au magasin 
B. Elle parle de la mort d'un ami 
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Scène 136. A. Elle exprime beaucoup d'affection 
B. Elle récite · , une prlere 
Scène 137. A. Elle récite · , une prlere 
B. Elle critique quelqu'un , de retard a cause son 
Scène 138. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle parle de son divorce 
Scène 139. A. Elle exprime de la reconnaissance 
B. Elle exprime de l'amour maternel 
Scène 140. A. Elle fait une crise de jalousie 
B. Elle menace quelqu'un 
Scène 141. A. Elle demande pardon 
B. Elle exprime de l'amour maternel 
Scène 142. A. Elle admire la nature 
B. Elle commande un repas dans un restaurant 
Scène 143. A. Elle exprime de l'amour maternel 
B. Elle fait une crise de jalousie 
Scène 144. A. Elle fait une crise de jalousie 
B. Elle aide un client 
Scène 145. A. Elle commande un repas dans un restaurant 
B. Elle retourne un article défectueux au magasin 
Scène 146. A. Elle parle de son divorce 
B. Elle part en voyage 
Scèbe 147. A. Elle gronde un enfant 
B. Elle récite · , une prlere 
Scène 148. A. Elle essaie de séduire quelqu'un 
B. Elle critique quelqu'un à cause de son retard 
Scène 149. A. Elle exprime beaucoup d'affection 
B. Elle admire la nature 
Scène 150. A. Elle parle de la mort d'un ami 
B. Elle exprime de l'amour maternel 
Scène 151. A. Elle exprime de la reconnaissance 
B. Elle exprime un profond dégoût 
Scène 152. A. Elle exprime beaucoup d'affection 
B. Elle retourne un article défectueux au magasin 
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Scène 153. A. Elle exprime de la reconnaissance 
B. Elle menace quelqu'un 
Scène 154. A. Elle part en voyage 
B. Elle parle , enfant perdu a un 
Scène 155. A. Elle parle de la mort d'un ami 
B. Elle fait une crise de jalousie 
Scène 156. A. Elle aide un client 
B. Elle exprime de la reconnaissance 
Scène 157. A. Elle demande pardon 
B. Elle récite . , une prlere 
Scène 158. A. Elle essaie de séduire quelqu'un 
B. Elle exprime de la reconnaissance 
Scène 159. A. Elle fait une crise de jalousie 
B. Elle récite . , une prlere 
Scène 160. A. Elle critique quelqu'un , de retard a cause son 
B. Elle aide un client. 
Scène 161. A. Elle exprime un profond dégoût 
B. Elle exprime beaucoup d'affection 
Scène 162. A. Elle exprime beaucoup d'affection 
B. Elle parle de la mort d'un ami 
Scène 163. A. Elle retourne un article défectueux au magasin 
B. Elle part en voyage 
Scène 164. A. Elle exprime de la reconnaissance 
B. Elle fait une crise de jalousie 
Scène 165. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle essaie de séduire quelqu'un 
Scène 166. A. Elle parle , enfant perdu a un 
B. Elle fait une crise de jalousie 
Scène 167. A. Elle parle à un enfant perdu 
B. Elle parle de la mort d'un ami 
Scène 168. A. Elle parle de son divorce 
B. Elle demande pardon 
Scène 169. A. Elle essaie de séduire quel qu'un 
B. Elle menace quelqu'un 
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Scène 170. A. Elle exprime de la reconnaissance 
B. Elle fait une crise de jalousie 
Scène 171. A. Elle parle de son mariag~ 
B. Elle critique quelqu'un a cause de son retard 
Scène 172. A. Elle retourne un article défectueux au magasin 
B. Elle exprime un profond dégoût 
Scène 173. A. Elle exprime de la reconnaissance 
B. Elle parle , enfant perdu a un 
Scène 174. A. Elle exprime de la reconnaissance 
B. Elle retourne un article défectueux au magasin 
Scène 175. A. Elle exprime de l'amour maternel 
B. Elle critique quelqu'un , de retard a cause son 
Scène 176. A. Elle commande un repas dans un restaurant 
B. Elle fait une crise de jalousie 
Scène 177. A. Elle exprime de la reconnaissance 
B. Elle retourne un article défectueux au magasin 
Scène 178. A. Elle exprime un profond dégoût 
B. Elle parle de son divorce 
Scène 179. A. Elle parle de son divorce 
B. Elle parle de la mort d'un ami 
Scène 180. A. Elle commande un repas dans un restaurant 
B. Elle retourne un article défectueux au magasin 
Scène 181. A. Elle exprim~ de l'amour maternel 
B. Elle parle a un enfant perdu 
Scène 182. A. Elle essaie de séduire quelqu'un 
B. Elle parle de son mariage 
Scène 183. A. Elle part en voyage 
B. Elle essaie de séduire quelqu'un 
Scène 184. A. Elle parle de la mort d'un ami 
B. Elle demande pardon 
Scène 185. A. Elle essaie de séduire quelqu'un 
B. Elle parle , enfant perdu a un 
Scène 186. A. Elle exprime de l'amour maternel 
B. Elle commande un repas dans un restaurant 
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Scène 187. A. Elle récite . , une prlere 
B. Elle fait une crise de jalousie 
Scène 188. A. Elle essaie de séduire quelqu'un 
B. Elle parle de la mort d'un ami 
Scène 189. A. . Elle commande un repas dans un restaurant 
B. Elle parle de la mort d'un ami 
Scène 190. A. Elle aide un client 
B. Elle essaie de séduire quelqu'un 
Scène 191. A. Elle exprime de l'amour maternel 
B. Elle critique quelqu'un , de retard a cause son 
Scène 192. A. Elle récite . , une prlere 
B. Elle gronde un enfant 
Scène 193. A. Elle parle , enfant perdu a un 
B. Elle exprime beaucoup d'affection 
Scène 194. A. Elle parle de son divorce 
B. Elle retourne un article défectueux au magasin 
Scène 195. A. Elle menace quelqu'un 
B. Elle aide un client 
Scène 196. A. Elle critique quelqu'un , de retard a cause son 
B. Elle parle de son divorce 
Scène 197. A. Elle fait une crise de jalousie 
B. Elle gronde un enfant 
Scène 198. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle fait une crise de jalousie 
Scène 199. A. Elle essaie de séduire quelqu'un 
B. Elle exprime beaucoup d'affection 
Scène 200. A. Elle menace quelqu'un 
B. Elle exprime un profond dégoût 
Scène 201. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle parle de la mort d'un ami 
Scène 202. A. Elle parle de son divorce 
B. Elle parle de son mariage 
Scène 203. A. Elle menace quelqu'un 
B. Elle exprime un profond dégoût 
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Scène 204. A. Elle admire la nature 
B. Elle critique quelqu 'un , de retard a cause son 
Scène 205. A. Elle commande un repas dans un restaurant 
B. Elle gronde un enfant 
Scène 206. A. Elle exprime de la reconnaissance 
B. Elle menace quelqu'un 
Scène 207. A. Elle parle de son mariage 
B. Elle récite · , une prlere 
Scène 208. A. Elle admire la nature 
B. Elle parle de la mort d'un ami 
Scène 209. A. Elle essaie de séduire quelqu'un 
B. Elle récite · , une prlere 
, 210. A. Elle scene parle de son divorce 
B. Elle menace quelqu'un 
Scène 211. A. Elle exprime beaucoup d'affection 
B. Elle essaie de séduire quelqu'un 
Scène 212. A. Elle récite · , une prlere 
B. Elle parle de son mariage 
Scène 213. A. Elle part en voyage 
B. Elle essaie de séduire quelqu'un 
Scène 214. A. Elle récite · , une prlere 
B. Elle parle , enfan t perdu a un 
Scène 215. A. Elle admire la nature 
B. Elle parle de son mariage 
Scène 216. A. Elle fait une crise de j~lousie 
B. Elle critique quelqu'un a cause de son retard 
Scène 217. A. Elle part en voyage 
B. Elle commande un repas dans un restaurant 
Scène 218. A. Elle exprim~ un profond dégoût 
B. Elle parle a un enfant perdu 
Scène 219. A. Elle fait une crise de jalousie 
B. Elle récite · , une prlere 
Scène 220. A. Elle demande pardon 
B. Elle exprime de la reconnaissance 
Appendice D 
Feuilles de notation standardisées 
Feuilles de notation standardisées 
(Standard Scoring Sheet) 
Pour la présentation des résultats au test PONS, les 
auteurs ont préparé deux feuilles de notation standardisées: 
Profile of Nonverbal Sensitivity: Standard Scoring Sheet Chan-
nel Scores and Total, et Profile of Nonverbal Sensibivity: 
Standard Scoring Sheet Pooled Channels and Types of Scene. 
Comme leur nom l'indique, ces feuilles de notation présentent 
les résultats au test sous la forme de profils. 
Ces deux feuilles de notation ont été conçues à par-
tir des résultats obtenus par le groupe normatif préliminaire. 
Cet échantillon est composé des 359 premiers sujets du groupe 
d'étudiants américains de niveau secondaire qui ont passé le 
test. Suivant la distribution des résultats obtenus par cette 
population le centile C50 correspond aux moyennes de chacun 
des 11 canaux, à la moyenne de score total, aux moyennes de 
chacun des sept regroupements de canaux et aux moyennes de 
chacun des quatre types de scène. A plus un et moins un écart-
type de ces moyennes, se situent les centiles C84.1 et C15.9 
respectivement. Et à plus deux et moins deux écarts-types se 
trouvent les centiles C97.7 et C2.3. 
Les figures 6 et 7 sont les deux feuilles de nota-
tion standardisées (Standard Scoring Sheet), et les tableaux 
11 5 
18 et 19 présentent les résultats du groupe normatif prélimi-



















PROFILE OF NONVERBAL SENSITIVITY: STANDARD SCORING SHEET 














































































CHANNELS: Face Body Face (1 ) (2) & 
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(Figure) 
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PROFILE OF NONVERBAL SENSITIVITY: STANDARD SCORING SHEET 
Pooled Channels and Type of Scene 
Ton. Video 










99.9 77-1 581 60-1 1 55-1 




















97.7-1 31 1 73-1 70 1 58-1- 54-1 58 1 56 1 51-r-::=~ 
28-
66- 50- 45- 45- 47-
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52-
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30.8- 23- 59- 42- 39-
56- 44-
22- 46- 37-" 44-
21 -













50- 42- 36- 42- 33- 33- 33- 40-" L----~~--~~~t_--t_--1ï~:r--381,~------~--t---1----rl 2.3 1 51 1 48 
18-
40- 34- 40~ 31- 31- 31- 38-
0.6- 17- 49- 46-
36-
16- 1 47- 38-- 32-
38-
29- 29- 29- 36-
0.1-1 44-1 34- 1 
"tl "tl 
POOlED 40 80 80 60 60 60 60 TYPE -g ~ -g .. li ~ ; .. 
CHANNElS: Tone RS· CF" Face Body Figure Video OF ; :§ ;!! .~ :§ .~ ~ 
F i 7 only Only SCEN E: .;: E .;: .- .. E ... -9 • 'iI! oC .- E ~ oC ~ E 
*RS=Randomized Splieed Volee ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
**CF=Electronically Content Filtered Voiee IR IR IR l3 
Copyrlqht 1972 by Robert Rosenthol, Dane Archer, Judith Kolvumakl, and Peter L. Rogers, Cambridge, Massachusetts. 
z (/) m 
X 
KEY (numbers reter to number ot seenes Included): 
40 Tone only a 20 RS only + 20 CF only 
80 RS a 20 RS only, 20 FA + RS, 20 BO + RS, 
and 20 FIG + RS 
80 CF = 20 CF only, 20 FA + CF, 20 BO + CF, 
and 20 FIG + CF 
60 FACE a.20 FA only, 20 FA + RS, and 20 FA + CF 
60 BODY ~ 20 BO only, 20 BO + RS, and 20 BO + CF 
60 FIGURE = 20 FIG only, 20 FIG + RS, and 20 FIG + CF 

















Les moyennes et les écarts-types des résultats 
aux Il canaux et aux regroupements de canaux 
(Pooled Channelsl du test PONS chez le 
groupe normatif préliminaire (N=359) 
Indices visuels 
AUCUN FACE BODY FIGURE 
M 16.12 15.32 16.13 
q- 1.81 2.06 1.71 
M 12.77 17.64 15.23 16.88 
a- 1.83 1.86 1.83 1.55 
M 12.24 16.50 14.28 17.05 








M 24.74 49.99 44.55 49.·83 170.14 























Les moyennes et les écarts-types des résultats 
aux 20 sc~nes et aux types de sc~ne du test PONS 
chez le groupe normatif préliminaire (N=359) 
T:Z::l2 e l2ositif-soumis 
M 
aide un client 7.77 
commande un repas dans un restaurant 8.08 
exprime de la reconnaissance 8.29 
exprime beaucoup d'affection 7.75 
essaie de séduire quelqu'un 8.26 
Total 40.33 
T:Z::l2 e positif-dominant 
parle de son mariage 8.70 
part en voyage 6.41 
exprime de l'amour maternel 8.22 
admire la nature 8.23 
parle à un enfant perdu 8.74 
Total 40.43 
T:z::pe négatif-soumis 
parle de la mort d'un ami 8.49 
parle de son divorce 8.20 
retourne un article défectueux au magasin 9.12 
demande pardon 9.58 
récite . , 7.02 une prlere 
Total 42.09 
T:z::pe négatif-dominant 
critique quelqu'un , de retard 9.51 a cause son 
gronde un enfant 8.66 
exprime un profond dégoût 10.53 
menace quelqu'un 8.43 





























Cette recherche a été rendu possible grâce à la 
collaboration de Monsieur Robert Rosenthal, Ph.D. de l'Uni-
versité Harvard. Nous tenons à souligner l'accueil chaleu-
reux et l'encouragement qu'il nous a manifestés à entrepren-
dre ce travail. Nous le remercions vivement pour nous avoir 
procuré un exemplaire du manuscrit du test PONS, et autorisé 
à y puiser les données du groupe d'étudiants américains, 
ainsi qu'à reproduire les feuilles de notation standardisées. 
Nous lui sommes obligeant d'avoir mis à notre disposition 
une copie du film du test PONS et de s'être chargé de la 
correction des protocoles. 
Notre reconnaissance tr~s sinc~re s'adresse égale-
ment à M. Reynald Rivard, Ph.D., de l'Université du Québec 
à Trois-Rivi~res, qui a bien voulu superviser ce mémoire. 
Nous lui sommes redevable de ses précieux conseils et du 
support constant qu'il nous a .témoigné tout au long Œenotre 
démarche. 
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